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ENTREPOT DE MEUBLESNOTES INTIMES! ayant été désigné par le malheu
reux enfant comme son successeur 
à l'Empire, le parti bonapartiste en
tra en mouvement, se partagea en 
deux campe—l’un dressant ses tou
tes autour du prince Victor; l’autre 
établissant tes quartiers autour du 
prince Napoléon.

M. Jolibois prit la tête de la 
fraction antijéromiste, et aiué par 
quelques trop fervents amis, réus
sit à persuader à l'enfant qu'il de
vait, dans l'intérêt de la cause et 
pour obéir au Prince impériale 
mo^t, rompe ave s son père,

Comme le prince Victor semblait 
réfractaire A une telle résolution, M. 
Jolibois etees adhérents firent une 
démarche auprès du prince Napo
léon pour l’emener A une abdica
tion en faveur de son fils.

Il me parait inutile de. dire com
ment cette proposition fut accueil-

Brulee vive— Tu n’y penses pas, murmura-t- 
il simplement. Si j'avais le mal
heur de menacer seulement Eugé
nie, elle serait capable d'ouvrir 
l’une des fenêtre? deA Taillerie» et 
de crier à l’assassin 1 

En dehors de cet apparent relâ
chement d’attitude, et quoique dé
mocrate, le Prince était foncière
ment aristocrate, et au Palais Royal, 
sa résidence, l’étiquette était très 
sévère.

Le Prince N

me simplicité de la princesse Cloti- 
de et sa mauvaise humeur, sou
vent, provenait de ce mépris pour 
toute co|uetterie qu'elle affectait 
d’avantage encore dans l'intimité.

C’ette absence, chez sa femme, de 
tout instinct d’élégance le chagri
nait sincèrement, et un jour, il s’en 
ouvrit A un de ses familiers.

— Regardez Clotilde, lui dit-il, 
en lui montrant la princesse qui 
marchait dans le jardin devant lui- 
est-elle fagotée! C’est trop de ver
tu, vraiment! Voyez ses bai tom
bent sur ses ta'onsl

— Vous auriez dû épouser l’im
pératrice, monseigneur, lui dit 
alors son interlocuteur.

— Epouser Eugénie, moi ? s’é
cria le Prince. — Non, non; j’ai
me encore mieux être le mari de 
Clotilde. fi’impèratrice, est une 
femme d’imagination, de plaisir, 
dont je ne fais aucun cas . Il me 
faut une mere pour mes exilante, et 
sous’be rapport la princesse est ir
réprochable.

Deux incendies désastreux ont 
ravagé, la nuit dernière, la ville de 
Sorel et le village de Sainte Aune 
de Sorel. Ce qu’il y a de plus dou
loureux, c'est que ce deruier incen
die a coûté la vie A une enfant de 
fi ans et mis en danger de mort 
plusieurs autres personnes

A Sainte Aune de Sorel> la ma
gnifique résidence du major Edou
ard Paul a été détruite de fond en 
conble. Le feu c’est déclaré vers 
deux heures la nuit dernière dans 
la cuirine, communiqué par un 
four attaché à cette cuisine. La 
cuisine était séparé de la maison 
môme et elle n'était qu'une masse 
de flammes, ainsi qu'ne grande 
partie de la maison quand M. Paul 
a été éveillé par la chaleur et la 
fumée.

Le major Paul, éveille au milieu 
d'un immense brasier et sa femme, 
ont fait des efforts héroïques pour 
sauver leur quatre enfants, couch* s 
dans les chambres voisines ; mais 
il était trop tard. La plus jeune, 
une petite fille de six ans, a péri 
dans les flammes. Une autre R lie 
et les deux garçons ont été grande- 
ment brûlés, ainsi que leur père et 
leur mère. Tous les cinq ne se 
sont sauvés qu'avec la plus grande 
diflicu té, au prix des plus doulou 
reuses brûlures el sans le moindre 
vêtemenj pour se couvrir que ceux 
qu’ils avaient pour se mettre au lit

La doi leur de madame Paul, et 
de sa famille, en se voyant impossi
ble à d’écrire; les cris e le» sanglot- 
de là malheureuse inèrd tiraient 
des larmes à tous ceux qui ont as
sisté A cette scène déchirante. Les 
porte matérielles sont cousidéra-

LE PRINCE NAPOLEON ET L’EI^PETEUR

J’ai déjà parlé dans le fïgaro de 
l’opposition que le prince Napoléon 
fit à son cousin, lorsqu’il sut que 
l’Empereur voulait épouser Mlle 
Eugénie de Montijo.

Celte opposition fut le point de 
départ de l’inimitié qui exista tou
jours entre l’Impératrice et lui, du- 
rant tout tout le temps du second

MEUBLES I MEUBLES I

Nouveaux et a Grand Marche i

apoleoq et la Princesse 
Clotilde

La vérité oblige à dire que la 
guerre d'Italie fut surtout l'œuvre 
du prince Napoléon L’Empereur 
à Cbtte époque principalement, lui 
avait donné toute sa confiance, et 
sachant que son cousin connaissait 
particulièrement le comte de Cavour 
il remit entre ses maïus tout le plan 
des négociations qui devaient abou
tir à une déclaration de guerre con 
tre l’Autriche.

Le prince Napoléon prit charge 
de tout, alors, et ce fut lui qui ar
rangea, entre Napoléon III el Ca
vour, à Plombières, les entrevues 
fameuses.

Ce ne fut réellement que lorsque 
tout eut été décidé entre i’empereur 
son cousin et le ministre italien, 
que ce dernier entretient le minis
tre des affaires étrangères français, 
comte Walewski, des résolutions 
qui avaient été anêtêes.

On sait que M. le comte Walewe. 
ki ne partagea pas, tout d’abord, 
les vues de son collègue étranger 
et de son souverain, et qu’il fit 
violente opposition aux projets de 
l’Empereur. Mais Cavour, très fin, 
très rusé, laissa passer la mauvaise 
humeur de M. Walewski et, s'en 
remettant au prince Napoléon du 
soin de mener à bien ses espérances» 
attendit.

Ce Ve guerre eut, du moins pour 
ie Prince, un résultat : son maria
ge avec la princesse Clotilde, bile 
du roi Victor Emmanuel.

Ce mariage fut-il aussi malheu
reux qu’oa l’a dit T

Non. — Il est évident que le ca 
ractère brutal du Prince fit souffrir 
bien des fois la nature douce et ré
signée de la princesse Clothid^. 
.Mais, eo somme, celle-ci, dans sa 
tranquillité dVsprit et de se us, s’ac- 
co mjdait assez b.eu des relations 
établies, par la force des choses 
presque, entre elle et son mari.

Ou conuait la figure de la pi inces
se Clolhide et il serait peut-être 
oiseux de la déoeindre une fois de 
plus. Elle est de celles, en définiti
ve, qui n'ont pas d’histoire, et c’est 
le plus bel éloge qu’on puisse faire 
d’elle.

Empire.
Cependant, cette hostilité ne fut 

jamais partagée par l’Empereur, 
qui adorait son cousin et qui ne le 
sermonnait qu’à regret et seule 
ment alors que le Prince l’obligeait 
A sévir contre lui.

La familiarité, entre Napoléon 
111 et le u révolutionnaire ”, comme 
on appelait le Prince aux Tuile
ries, était grande et le souverain 
n’était jamais plus heureux que 
lorsqu’il la pouvait accroître encore.

Dans les rares instants de loisirs 
lui laissaient le* affaires, l'Em 

aimait à se4 rendre aupiès
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Ijarris & Campbell.
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~ Alors les conjurés changèrent 
leur tactique et, se retournant vers 
le prince Victor, lui déclarèrent que, 
dans tous les cas, il ne devait, il ne 
pouvait plus demeurer non seule
ment avec son père, mais même 
continuer d’habiter sous le même 
toit, da is la même maison.

Le jeune homme eut encore 
quelques révoltes ; mais comme, en 
définitive, on lui affirmait que de 
ses décisions dépendait l’avenir de 
sa dynastie, peut-être le succès 
d'une restauration prochaine, il se 
soumit et approuva la conduite de 
■es amis.

Cependant le prince Napoléon 
ignorait ce qui venait de se passer 
et son fils ne pouvait différer da
vantage de lui faire nart de ses 
projets.

Après le déjeuner, un matin, il 
dit à son père qu’il avait résolu de 
vivre désormais libre et qu’il lui 
demandait l’autorisation de se sépa
rer de lui.

Le prince Napoléon, ne compre
nant que peu les paroles de son fils, 
lui répondit :

— Je ne m’oppose nullement à ce 
que tu sois libre. Tu es jeune. Je 
comprends parfaitement tes désirs ; 
je les approuve même et je vais 
m’occuper de te louer un apparte
ment séparé du mien.

Mais le prince Victor hocha la 
tête :

— Je vous remercie, mon père, 
fit-il ; mais ce n’est point ainsi que 
j'entends être libre ; il me paraît 
bon, dans l’intérêt de notre cause, 
que nous soyons entièrement sépa
rés et, A cet effet, je dois vous avouer 
que j’ai moi-môme choisi et arrêté 
un appartement.

Et il ajoUjUi :
— J’ai besoin d'être seul. Mon 

parti exige cette séparation et je 
dois obéir au vœu de mes partisans.

Le prince Napoléon en croyait à 
peine ses oreilles.

— Ton parti, ton parti, s’écria t-il 
impatienté ; mais enfin de quel 
parti parles-tu ? Il n'y en a pas deux 
dans notre cause, et le mien est le

Puis, paternel :
— Voyons, as-tu besol n d’argent; 

t’ennnuies-tu! J’augmenterai ta 
pension; je te laisserai libre, abso
lument libre.

Mais le jeone homme ne broncha

CBTTRftANCIKNNK BT HONORA H LK MAISON DR MEUBLES D'OTTAWA 
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pereur
du prince Napoléon et à passer, 
dans sa compagnie, quelques minu
tes rapides de fraternelle causerie. 
11 venait, aussi, lui dire ces peines 
familiales, et la jalousie de l’mpê- 
ratrice faisait entre les deux hom 
mes, le plus souvent, les fr;is de la

APPRECIATION DU PRINCE Dix pour Cent de Reduction sup tout Achat Argent Comptant,
SUE MM. GAMBETTA, JULES FERRY ET 

PAUL DE CA6SAGNAC

Lorsqu’après la guerre il fut ques
tion de la restauration impériale sous 
la direction du général Changarnier, 
le prince Napoléon se montra résolu - 
ment hostile à cette combinaison po
litique.

Puis les événements se précipitèrent, 
l’Empirel fut rejeté non dans l'oubli, 
mais dans le domaine des impossibi
lités, et le prince Napoléon se résigna 
d’autant plus aisément et accepta avec 
d’autant plus de docilité l’ordre de 
choses nouveau, que ses sentiments 
démocratiques, le portaient vers la Ré
publique.

Rentré en France et élu député, il 
eut à la Chambre une attitude qui 
ameuta contre lui toutes les droites.

Lors de la promulgation des décrets 
sur les congrégations religieuses, j’eus 
avec lui une entrevue assez curieuse.

Le Prince voulait alors gagner à sa 
cause certains organes conservateurs 
de la presse de province et je ne lui 
cachai pas que la lettre qu’il venait de 
publier, approuvant les rigueurs anti
religieuses, mettait entre lui et cette 
presse une impossibilité absolue de rap
prochement.

Nous causâmes, alors, et le Prince, 
dans une appréciation pittoresque des ' 
hommes du moment, me dit textuel
lement :

—Gambetta est un bon garçont au 
fond, qui ne demande que la paix. Il 
n’a point la cruauté i-écessaire souvent, 
en politique, c’est un sentimental— 
comme tous les gras. Il règne. 11 sera 
premier ministre. Mais oe sera le lion 
amoureux. Il se laissera rogner les 
ongles, arracher les dents — Il fera 
sous lui. —Quant à M. Ferry, c'est dif
férent. Il a en lui de la froideur du 
chirurgien qui taille les chairs, sans 
être ému par les cris du patient. Il a 
fait l’article 7, il a préparé les décrets ; 
il n’a pas lâché son dernier mot.—Un 
triomphe ou une dégringolade ? que lui 
vaudra oe dernier mot '! Je ne sais.—
Mais qu’il soit ceoi ou c iia, soyez cer
tain qu’il ne permettra jamais qu’on 
l'enterre vivant. C’est u i taureau 
maigre — et collaat.—Je uo parle pas 
de M de Cnssagnao : c’est un bon pas. 
zouave pontifical. ,

SEPARATION DU PEFtI ET DU FILS
Bientôt le prince Napoléon rentra 

dans la vie privée, et l’exil qui vint le 
frapper mit presque l’oubli autour de

HARRIS MÛ CAMPBELL,
causerie.

Il ma été raconté à 
jet — avec autorisation de la repro
duire — une très jolie anecdote, 
par M. X..., l’un des fameux

Une après-midi, comme M. X... 
se trouvait avec le Prince dans son 
cabinet, deux ou trois coups légers 
furent soudain frappés A une porte 
dérobée quimenait sur un .couloir 
reliant les deux palais.

Le Prince ayant permis d’entrer, 
ce fut l’Empereur, qui se présenta 
se tournant gracieusement vers M. 

t le priade demeurer.
Après un échange de mots quelcon 
ques et après un silence. Napoléon 
Ill s’étant adossé à la cheminée 
interpella ainsi son consin :

— Dis moi, Napoléon, ta femme 
te fait-elle des scènes ?

Le Prince regarda l’Empereur, 

étonné.
— Quelles scènes me ferait-elle? 

répondit-1.
—Des scènes de jalousie, par ex- 
emple, continua l’Empereur.

— C’est bien étrange, <*ar enfin 
tu es un mauvais sujet, un cour- 
reur de guilledou, toi, Napoléon 
chacun sait cela et Clotilde pas plus 
que les autres ne doit i’igno*

ce su- Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
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t J. B. DUFORD,un autre incendie i eu lien dans 
la ville même de Sorel environ une 
heure plus tard. Le vieux mou
lin Vigneau, la propriété de M. A 
A. Taillon,a été réduit entendres, 
ainsi qu’un yacht neuf, apparie 
nanl à M. Napoléon Beauchemin 
A Fis, conducteurs de navires, de 
Sorel. 11 ne reste que la cheminée 
du vieux moulin. Ce dernier n’a
vait pas une grande valeur; mais 
le yacht de M. Beauchemiu, qui 
venait d’être terminé, était une 
propriété d’une valeur considéra
ble. ______
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f KENDALL’S 1 
SPAVIN CURE! VENEZ EXAMINER LIGNE D'OMNIBUS

Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 
Montreal*

Son existerice entière s’est passée 
et se passe encore dans des pratiques 
pieuses ; c’est une sainte femme, 
tans toute i’acceptiou du mot.

Cependant, il serait puéril de nier 
les déceptions qui l’attendirent en 
venant à Pans, A la Cour. Peu 
causeuse, très renfermée, éloignée, 
le gestes et de pensées, de tout ce 
qui formait le côté brillant des 
Tuileries, elle ne comprit peut-être 
pas assez le mari qui lui avait été 
donné ; de là des mécomptes inévi-

Le Prince, de son côté, ne la 
querella guère sur ses goûts de re
traite, et :1 n’en parla jamais, d’ail
leurs, qu’avec le plus grand respect.
Il la consultait même, dans les 
heures difficiles, faisout très cas de 
son bon sens indiscutable, de la 
justesse de ses viêes.

Le plus grand tort que le prince lul 
Napoléon eut devant sa femme fut 
de pas assez cacher l’intimité de sa 
vie extracoojugale. Dans un vo
yage même, étant à Dublin, avec 
Cora Pearl, et le bruit, s’ôtant ré
pandu de son arrivée dans la ville, 
il fut surpris en la compagnie peu 
édifiante de cette fille par le lord 
maire qui se fit soudain, annoncer 
cüez lui, dans t’hotel où il était 
descendu. * L’aventure fit grand 
bruit, causa du scandale et, 
quand le récit en vient aux oreilles 
de la princesse Clotilde, elle s’en 
montra profondément affligée.

Il n’est point vrai que le prince 
Napoléon et safemme durent jamais 
se séparer, liais un fait est indéni 
able: un abîme était entre eux que 
rieu ne pouvait combler.

Lé PriùCe, homme â bonnes for
tunes, amant des élégances fémini
nes, ne pouvait s'habituer A l’extié- { Prince impérial, le prince Victor

partiront du bureau <lo poit 
une», lorsque la tompdiature 

ttra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m., 
leÎHoir h 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY & THOMPSON

(/•m Omnibus 
tous le» diman 
le penne 
revenant

Nos Articles et les prix pour notre 
VENTE Annuelle a BON Mar

che. Montres en Or et en 
Argent. Chaînes, Joncs, 

Epinglettes et Boucles d’O- 
reille. Aussi Argenterie, Horloges 

et Objets de Fantaisie. Le plus fort 
Stock de la ville en Gros et en Detail.

C’est vrai, d’éclara le Priuce
avec quelque philosaphie, je suis 
ce que vous dites, sire, et ma fem
me sans doute est au courant de 
mes habitudes.

4- (lie Mort Saeeewefal Remedy ewr flw»
eretl, uh It le certain In lu offeris and due» 

no. blister. Read proof below. /Le “HUB7Maie pourquoi 
Clotilde, m’ennuierait-elle, m’adves 
serait-elle de» reproches? Victor- 
Emmanuel, son père, n’est-il —pas 
aussi un coureur de guilledou? El
le le sait. Et puisque son mari 
ressemble à son père, elle droit pen 
ser, dans son honnêteté, que c’est 
ainsi chez les rois.
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Manager Troy Laundry
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OT Réparation» de Montre» et Bijoux une 
spécialité.L’Empereur se mit à sourire.

— Tu est un singulier moraliste, 
dir,-il. Et tu es un homme heureux 
Je voudrais bien avoir une femme 
comme la tienne. La vie est impos
sible avec Eugénie. Je ne puis reff 
cevoir en audience quelque visi
teuse ou jeter l’œil sur quelque ju
pe, sans courir le risque d'uûe que
relle violente. Les Tuilleries sont 
pleines des lamentations trop bru 
yantes de l’Impératrice.

Il y eut uu silence, quelque.gêne 
v même.

Mais bientôt l’Empereur reprit la 
parole.

— Dis-moi, Napoléon, tu ne con
naîtrais pas un moyen pour empê» 
cner Eugenie d’être ainsi querel
leuse ?

Le Prince réfléchit un instant, 
puis avec sa brusquerie ordinaire :

— il n’y en a qu’un, sire.
• — Et lequel/

— C’est de f... à votre femme 
une bonue raclée la première fois 
qu’elle se permettra de vous faire 
une scène.

L’Empereur secoua tristement la 
tête, sans être autrement surpris 
de celle liberté de langage qu’il ai
mait d’ailleurs chex son cousin.

43-45 Rue YORK, OH AH'A

Cet HAtel situé au centre de la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.

— Non, déclara-t-il, non et mer. 
ci, mon père. Ce n’est pas de cela 
qu'il s’agit. Une séparation tout 
simplement s’impose entre nous.

Alors le prince Napoléon éclata :
— Ah ! je comprends enfin ; on 

veut nous rendre ennemis et on le 
place en face de moi en adversaire. 
Soit. Mais tu n’iras pas loin. Tu es 
commandité, n’estce-ce pas, pour 
me parler ainsi? Tu es entretenu, 
sans doute, par les soins de Jolibois, 
comme une cocotte (textuel), comme 
une jeune fille? Eh bien, val

Et quittant son fils, il se retira 
dans sa chambre.

Cette heure fut la dernière que 
passa le prince Victor avec son père.

Le prince Victor reste seul et li

ISTOTTS
ISRAEL MOREAU,ETALONS^iAjrr. Whrroe Couftt. Ohio, Dec. W 18®

OenV: I '<*-1 It my doty to say whet I h»ie don» 
with roar Krndell'» 8| <‘ln Cum. I heve careç 
twenty-five horse* the! h«»l Hparin*. fen «I 
King Beii», nine affilevd with B‘e llond «ne 
M—a of Big J »w. fillin' I have had one of youi 
book* and r'llow-o Un direction», I have iu *«kw * vag,-1 (Du Montreal Home, rut Queen- Otttti.)

PROPRIETAIRE,
LA’.PLUH GRANDE VARIÉTÉ DE StHVEZ-VOUSUtPour

I Cependant, an incident devait rendre 
son nom à la publicité Je veux parler 
de sa mpture avec son fils aîné, le 
prince Victor.

Le fait brutal, dans cette rupture, 
est au. Mai* le leeteur, mais la foule 
ont toujours ignoré les péripéties, eer 
Uinement pénibles, qni l’ont aocom- 
pagné.

Vers qui doivent, dans oelte cir
constance, être dirigées les reeponsabi 
litée, les accusations ? Vers le père, ou 
vers le fils ?

LesVoitures d’Enfants POND’SŒNDàLL’S SPAVIN CURE
Brûlures
Douleurs
Blessures
Catarrhes
Contusions
Enrouements ]
Maux (Vieux 
Hémorrhoides
Hémorrhagies _____ J
rnfla.nrnia.tLno °î3*SÎ" îîJSîf-* r~

torinyD«L b” J*KEFDALLCt”! fcno-hurgh FAlu'/vu
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Manufacture»Elle» viennent de» premières 
Canadienne» et Amériâ g f“|t»'EST linAilü

— ■ W Pourl>»»mm. Coup-» <*«- «n
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E On trouvera no» prix bae.

S I Ceux qui veulent de ce» VOITURES D’EN- 
FÀNT8 économiseront en venant 

heter maintenant.
J

COLE’S
National M'fg. Co.

bre, maintenant, chef suprême du 
parti.

Mais quelles que soient les sym
pathie» que sa jeunesse, que son 
nom inspirent, il me paraît difficile 
qu'il prenne la place de ce pèrj qui 
vieol de s'éteiodre et qui. en àépit 
des fautes politiques qui ont été les 
siennes, reste, je le répète, comme 
l’un des hommes les plus remar
quablement intelligents de nos jours;

BUIS M wxmi'-les fcwnuui ai.|»re 
ml C’est vu MAk 
CHf DO» qui même 
Soute votre sitenilie 
Celle mootraeM lahrt

■1 Je crois que l’un et l’autre ont 
été victimes de compétitions, d’am
bitions et de rancune étrangères A 
leur intimité: je crois que ce père 
et se file ont été séparés comme 
malgré eux. dans le jeu d’une fata
lité, et n’ont jamais cessé de s’ai-

|qu4e‘l une 
fcetalh'jue recuve/tt 
de dru* temet d o. leA |É§p

£ g i*.ono bette r*»!» à
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------ T. A✓J^OUS OFFRONSINGÉNIEUR CONDAMNÉ 
Metz, 13 avril—Le Tribun»! correction 

ne! » condamné M. Stœckel, ingénieur, à 
neuf mois de prison pour détournement de 
plena militaires.

Le Tribunal » refusé de laisser M. Stceckel 
en liberté provisoire.

TELEGRAPHIE
GRANDEeueope

—LIGNE COMPLETE—
ASSASSIN ARRETE

D’Epiceries de Familles Choisies Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.
6 pages, i cent, ao pages, 4 cl . 8 a 10 pages, 2 cents

L’Energique Organe Rep 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

Bokobrhovt 13 avril—Le nommé Dielt 
iné a femme a Li ----- EST—UNE AVENTURIERE MATRIMONIALE 

Marseille 13 avril—Il y a quelques an
nées, une Anglaise était signalée à la police 
de la Sûreté comme se livrant à l’escroquerie 
dite au mariage. Cette femme, Eveline 
Léal, de son vrai nom, prenait encore les 
noms les plus variés. C’est ainsi qu’elle se 
faisait appeler, sui/ent les circonstances, 
miss Rappey, Ferbauk, Armstrong, Dew- 
iray, etc Grâce a des annonces alléchantes 
publiées à la quatrième page des journaux, 
elle attirait de nombreux candidats à sa 
main, désireux de palper la grosse dot pro 
mise. Mais, dès que les bans étaient pu 
bliés, elle disparaissait, emportant les ca 
deaux que ses différente prétendi 
ils étaient plusieurs à la fois—lui avaient 

Etait-** le obligée de pousser la céré- 
elle s’arrangeait pour 

Angleterre et 
cérémonie

mauvaises plaisante

do dodo1
> but de 

races du crime, a été

jene, qui à assass
uile le fait à sa maison dans le —SERA VENDUE AU—do’ do do

disparaître les tr, 
arrêté par la po ice belge.

Dieltjens, qui est âgé de 67 ans, a tué sa 
femm> par jalousie. Etant Au lit avec elle, 
il lui a coupé la gorge et iui a enfoncé en
suite son couteau dans la poitrine ; puis il a 
mis le feu à la maison

dododo 1.3 ublicain de CONTINPRIX COUTANTdododoft
dodo jour bébé do1 dant lesant seulemei 

uivre. Venez
nt, pen'Pour du compt A ------AVEC LEnte joui 

vous des a
Fondé le 1er. Décembre 1887.

QUI LES AUBA ? C. NEVILLE Plus GrandL’ANGLETERRE ET LA BELGIQUE 
Londres, Il avril. D'après un bruit très 

accrédité les cercles diplomatiques, le roi 
des Belges se serait, lors de son dernier 

ntandu ave<
gouvernement anglais peur 1a protection, 
voire la défense effective le la neutralité 

de la double éventualité qui est

défendrait les

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.56 Rue George.c ledéfinitivement eséjour ici

VIS-A-VIS LE MARCHÉ BY. 

Un Complet Stock de

ane d’aucune 
t n’a aucune

monie jusqu'au bout, e--------
oue le mariage eût lieu en Ang 
disparaissait le lendemain de la 
après avoir dévalisé 
damnation à plueieur 
la récompense de ses 
ries.

l’est Vorgi 
e ficelle e

- Le N. Y. Press n 
faction ; ne 
vengeance à
Le plus Remarquable Succès Joumalistiqu 

de New Y rk.
LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

Les nouvelles banales, les sensations vul 
gairea et la blague n’ont pas d’asile dans le

Le Press a la plus brillante page éditori 
ale. Tout y est vlvide.

Le Sunday Press est un magnifique jour- 
nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du diman
che.

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi
on Quotidienne, l'édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement

Nos Prix Etonnenttire aucun 
assouvir.

belge en cas

L’angleterre occuperait et tléfe 
fortifications d’Anvers pour laisser toute 
l’armée belge, disponible pour la défense des 
fortifications de la Meuse

G. LaverdureE. VINS ET LIQUEURS.son é 
moeurs moude priso &C CIE. Venez en Foule Pr< 

Manne.
D’Importation Directe.

UNE FUGITIVE RETROUVÉE 
Paris, 1.3avri 

vant son enquête, i 
domicile à Pari* «le 
avait pris gitc dans la rue 
avec son enfant. Arrêtée, elle» raconténue 
son amant, Sébert, l’avait abandonnée de
puis trois jours et qu’il étai 
gfwe du nord. Quelques he 
celui -ci était également 
talion. M. Rouquier a saisi en sa possession 
les titres volés au père Corroyer.

Apiès interrogatoire, Anna Corroyer, 
Sébert et Corroyer père -le dernier bous 
prévention :1e vagabondage-ont été écrouéa 
au dépôt. Quelle famille ! Le plaignant a 
déjà sulii sept condamnations et sa fille deux 
Quant à Sébert, dont le casier est 
vierge, il aura â réinmdre devant la 
de sa complicité clans le vol commis par 
Anna au pr«'*ju lice de son père.

LKS MEMOIRES DK,TALLEYRAND 
Le Paris a interviewe 
rentée à M. «le Bacourt

Ou n’en avait plus entendu parler, quand, 
hier malin, M. de R qu’elle avait essayé 
de duper, la fit arrêter. Elle se faisait ap
peler, cetCe fois, Emilie Reynols. Mais on 

iou vite qu’Emdie et Eveline ne 
ent qu’une seule et même personne.

On l’a mise à la disposition du Parquet

Toujours en main au No.-M. Rouquier, poursui- 
a réussi à découvrir le 

la fille 69 & 75 RUE WILLIAM J97 RUE RIDEAU.Corroyer. Elle 
de Chartres, 4, établit

faisai
HEMIN DE FER"it employé à la 

cures plus tard, 
en étkt d’arres- L’ANGLETERRE ET LE PORTUGAL 

Londres, 1.3 avril.--Les causes de conflit 
entre TAng eterre et le Portugal n’out en- 

diminué ni disparu; ma is, par contre, 
tes explications sur les («uses de ces conflits 
commencent à nous être données, et, de 
plus en plus, on reste stupéfait devant la 
façon sauvage dont les Anglais ont agi. 
Jamais grand peuple n’a usé avec plus de 

ir du droit au plus fort dans une lutte 
petit peuple qui a, de toute évidence, 
roit de son côté,

i

figei.m

Un des plus grands embarras pour lev mé 
nagères en frais d'obtenir quelque chose de 
bon ou de valeur extra dans leurs achate 
d’articles de consommation, c'est le préjugé 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 
empêcher «l’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 els. la livre égal en qualité 
n’importe quel thé vendu ailleurs pour ce 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines de présents agréables et utile» 
livrés à votre examen. Venez voir chez

Nouveau Service Rapide
Comme Journal Annonce
^Le Press n’est pas surpassé à New-York.

Un les documenta est un rapport que M 
l’ingénieur Llamby a adressé a la Corn a 
gnie du Mozambique. M. Llamby est Fran
çais, et, comme il le dit, “ sa nationalité et 
la natune de ses fonctions le rendent com
plètement étranger aux questions politiques. 
Nous avons donc là un témoin impartial et 

peut récuser. Comm 
nt anglais, qui a /air de vouloir 
bartered British South African 

ompany, cxpliqueia-t il les agissements de 
cette Société.

M. Llamby raconte que le 17 septembre il 
«•tait à son poste, à un endroit appelé Dam 
bar ara, quand trois Anglais arrivèren 
« heval. Ils racontèrent qu'ils venaient 
Mashonalami et qu’ils voulaient acheter de 
la cotonnade à la Compagnie de Mozam
bique?. Et pendant deux mois on n’enten
dit plus parler d’eux. Le 15 novembre, il y 
eut une réunion à laquelle assistèrent des 
sous concessionnaires anglais et des chefs 
imligènes. Il s’agissait «Te fixer des démar 
cations «le concession de façon définitiv 
ne n’entendit pas. Et au moment où I on se 
séparait en prenant reniez vous pour le len
demain, le» Ang ais, ayant à leur tête les 
trois Anglais du 17 septembre, se précipi
tèrent sur les employés portugais,arrachèrent 
les pavillons portugais et «léclarèrcnt que 
tout le monde était prisonnier anglais. Pen- 
«lant ce tempe, les troupes de la British 
South Company s'emparaient du village, 
«les factorerie#, et le chef du détachement 
déclarait

—ET— THE PRESSLa Ligne la Plus Connie et la 
Plus Rapide.

I’A
Mme de Martel appar 
l«e résumé «le l’entretien prouve qu’elle a vu 
les documents chez M. de Bacourt, reliés en 
«piatre volumes, plus des malles contenant 
leu notes.

! qu'il y avait chez 
entique, elle iginue 

«lisparu ensuite, lorsque 
chez M M Amiral et (

rog le répond au Paris ; e point 
sa lettre est que les Mémoires 

ibliés sont la reproduction 
lûmes, relies qu'à vus

un lieu pu-

Je’ Est à la portée de tous. Le meilleur H 
ins cher des journaux publiés 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche,En activité le 27 Octobre 1890

Quotidien seulement, un an - •

Edition du Dimanche, un an - ■ 
bdomadalre, un an - - -

le STROUD BROS.que person n ne 
gonverneme 
couvrir la t'.

LES CONVOIS PAPTIRONT DE LA OA RK DK LAM. de Bacourt était 

été fa t

Ce IN COMME SUIT :
L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
tcau, se reliant à la jonction du Côteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
C Art D M L’EXPRESS DE MONT 
O.UU I. III. REAL rapide n'arrêtant 
qu'à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côteau, a un char refeotoir, et ar- 

à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
I A C D M L'EXPRESSDEBOSTON 
l.*rur. III. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 

New-York, Pima 
inta au sud, avec 

uis Ottawa

Kl K ELQ
le dépôt a 8.00 A. M. A LA BOULE

hatelain RUES RIDEAU ET SPARKS.
HeM. «le Br 

saillant de 
actuellement pi & 51 RUE FL/ Demandez la circulaire du Press. 

Numéros specimens gratis. Agents de 
dés partout. Commissions généreuses 

Addresses,
THE PRESS,
Potter Building, 38 Park Row

New-York

exacte desquaires v««l 
Mme «le Martel, qui s 
de Bacourt, et qu’il d«

sont de la 
'■posera eu OTTAW,blic

rand, maie 
que tout le

Le Paris fait observer que. par 
quent, les Mémoires ne lepio.luisen 
les notes autographes «le Talley 
I* copie de M. de Bacourt, —ce 
momie avait dit. e. On

ECONOMISEZ A. C. LAROSE TAPISSIBANQUE DELES BILLETS I)E LA
NCEn;

Achetez vos Epiceries a 
Nmperial Tea House

Bacon Fumé roll épicé............ 10 cts la lb
Jambon Sucré.............................. 12J “
Pore frais salé, coupé petit . tl “
Sucre Brun léger...................... 5$ "

“ Blanc granulé... ’?i “
“ d’Erable..............

Samedi Seulement

Paris, 13 avril. La Kr Chambre a cou 
damné hier à 500 francs d’amende le 
Schlumbergt r qui aviit reproduit. 
Moniteur industriel, «les imitations de 
billets «le banque, uniquement pour !émon- 

n’est point impossible de le» cou-

Ç>oy, Albany, Boston, 
delphie, et tous les po 
chars dortoirs de Wagner dep

WEfT "’ASSUgANCE

Comptable. Auditeur, Syndicchimiste

Importations du Printemp 
complètes, réellement choisies 
miers manufacturiers du mon 

lusieura articles de décoratio 
’un goût moderne.

tier qu'il

Attendu, «lit h? jugement, que 
talion «le billets le la Banque dt 
interdite :

Que la forme saisissante de l’ensemble «1rs 
vignettes est telle qu’il est évident pour le 
Tribunal que ces spécimens, imprudemment 
lancés «làns le public, sojt en Frauce, 
l’étranger, peuvent, soit e i tombant d 
les munis de na ïf h ou d’ignorants «Ion

préjudiciables, soit en se 
de leur «lestination par 

ours malhonnêtes, devenir entre 
s des instruments de fraude.

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)Manica était désormais sous la
protection du «Irapeau anglais.

Ix?s employés portugais, voyant qu’ils ne 
pouvaieut rien faire, vou'urent se replier 
sur un autre poste, on les empêcha de partir 
on leur enleva leurs fusils et leurs provisions 
«le poudre. Le capitaine Forbes leur dit 
qu’ils ne pouvaient partir qu’à la ooudi 
de reconnaître " le traité anglo portugais 
que le prochain courrier leur appo torait " ! 
M. Llamby déclara qu’il attendrait l'arrivée 
«le ce traité, dont il entendait parler pour la 
première fois, avant de le reconnaitre. Il 
demanda à écrire au gouverneur de Mozam
bique. Le capitaine Forbes lui répondit 
qu’il ne pourrait laisser partir cette lettre 
qu’à U condition que M. Llamby y déclarât 
qu’il avait été fait prisonnier pou 
refusé d obéir aux lois anglaises !

■ toute uni- 
e E'rance est ES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT:

nrt MIDI.Express de Boston et New- 
' York et tous les pointe inter
es. Airêt à toutes les stations entre 

Rouses Point et Ottawa. Laisse 
7-00 P. M. et New Y’ork à 6.25 P.M 
lO Qfl Expr se rapide de Montréal, Port 
IZiOU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexan ;ria sauf pour laisser des passagers 

des stations sur le Grand Tronc, 
û A R D M Express rapide de Montréal, 
vliTU I ■ IfliQuébec, Halifax, Jean, 

tous les points sur l’Intercolonial et le 
laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri

vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la vente des Billets, 24 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 11 Dec. 1890. des Passagers.

I"4
10 12.00 121 Rue Rideau exception je tiens le pl 

valeur, quantité et va 
dans la Puissan

médiale
comme
puisse trouver

Prix juste, plus bas que pari 
cotes en Cans

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.THES37è cts. 374 cts.

Thé du Japon : 25, 30. 40, AO et 60 cts la lb. 
Nous vendons nos thés selon leur mérite 

et non grâce a des cadeaux.
chiffres et appor- 
tre argent same 
donnerons de 1 
meilleur thé 

; vendu dans 
lament 374 cts.

4- concurrence
lieu à «les méprises 
trouvant «létournés 
«les dé: en te

M Sehlumberger et le directeur du Muni 
tkvr industriel sont éventuellem 
«lamnés à rembour 
les spécimens de leur fabrication qui pour 

" nit tomber dans la circulation.

FERROAÜME&IE3

W.HOYCoupez

Sue"
à 5

Lawa, pou 
la livre à

Nous voulons l'introduiiedaus les familles.

ces deux

t nous vous 
livres du

50cts L’une des pins ancien 
claies de la vallée de V' 
qualifiées sons le rapport 
localité des articles offert

nés maisons comm 
Ottawa et des aléa 

bas prix de
N. B.,lent con- 

le France du
Ot-ser à la Banque

Block Howe, rue Ri 
393 rue CumberMcDougall &. Cuzne

Enseigne de la grosse Tarrl Are

.374

ESCROC DANS UN NOUVEAU ROLE 

vient d’ar 

isiastique
Ce personnage, qui se nomme Berthemain 

appartient à une excéllento famille bretonne. 
Il confectionnait des lettres revêtues de a 
f.«usse signature, soit de M. Soubii 
tear du Finistère, soit de Mgr 
yveque «le Quimuer, ou de toute auti 
sonne ayant, des relations dans le clergé pa 
risien, et se reudait chez les curés des prin 
cipales pa-oisses de la capitale.

Le curé prenait connaissance de l’épitre, 
qui était conçue à peu p'ès en ces termes : 
"Monsieur l'abbé.- Je suis *
Paris, et il m’arrive une bien 
venture. Imaginez-vous que j’ai été 
«ie faire ici des aumônes en si g and nom.... 
que j’ai épuisé jusqu’au fond de ma bourse. 
Vous me rendriez un réel service en renie — 
tant au porteur une somme «le cinq cents 
franc, que je vous restituerai aussitôt que

John Casey,13 avril. — Le service de sûreté 
têter un individu 
libre d’escroquerie

a commis 
ans le moi - MAGASINS • —.

2P4-296 Rue Dalhousie
AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.

?UE SUSSE* El Dus F. CHAUDIER
AUX C0NS1WMRS 73.11-8 ’-sq

A PROP
3DZEU

CÀSQÜET

ROBAB1LITÉS CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
igou sena 
Lamarche, «lEa SOUMISSIONS CACHETÉES «Area- 

Usées au soussigné, seront reçuesi ce bu
reau jusqu’à midi, jeudi, le t 
d’avril courant, pour la 

ité, d’un Palais de

rentième jour 
construction, en 

Justice et Prison, 
plans et devis déposés àce bureau

tous les jours | I* Route directe entre l’Ouest et tous les 
l'avant midi, points du bas du St. Laurent, de la ] 

des Chaleurs, province de Quebec ; a 
que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Écosse, l lle du Prince Edouard, le ( 
Breton, les îles de la Madeleine, Terré

CHAQUE PAIRE DE
CHAUSSURESImperméables.

Parapluies.

Imperméables.

Parapluies.

Impermeable*.

Parapluies.

Impermeable*.

Parapluies.

Is pourront être examiné t 
ouvrables, de 9 heures de 
jusqu’à 4 heures de l’après midi.

Les soumissions pourront être 
Dour tout le travail en bloc on séparément 
pour les travaux d'excavation, de maçonne
rie, et de charpente, menuiserie, etc., r es I neuve et St. Pierre 
pectivement. Les trains express quittent Montréal et

Un chèque approuvé par une banque j Halifax, tous les jours (dimanches exce 
incorporée, représentant cinq (6%) pour cent « 86 rendent à destination de tous
du prix y déterminé, devra accou pagner eana changement de chars, en 28 
chaque soumission, lequel sera retoumé an 66 minutes, 
signataire de toute soumission refusée.

Cette corporation ne s’engage pas cepen
dant à accepter la plus basse ou aucune des 
soumissions.

Par ordre,
J. O. LAFERRIERE,

''obligé faites soit
—ET— *P

Pantoufles Chers Maman et Papa vc 
aller chez Woodcock pour 1 
trine et sa grande expositioi 
quelles II y a des casquet 
leurs de toutes formes et de 
çons les plus nouvelles ont 
res qui ne cassent pas. En: 
des casquettes avec des étoi 
en galons d’or et a de si bai 
plus bas prix Pensez y dont 
cents je puis acheter chez 
une nouvelle casquette noir, 
brune .ou blue. Chers Marna 
allez voir le nouveau blanc t 
de modisterie. Il y a di 
chapeaux convenables pour 
grandes dames. Ensuite 1 
en est si grand chez le bi 
Woodcock, d’autres disent 
il vend ses chapeaux garnis 1 
marché.
”Nous allons chez Woodcc

ptés) 
ces pointe 
heures ob

lTï ns mon magasin est grandeme 
■ant La Grande Vente P*iur 
le Stock. Venez à lionne 

évitez la foule.

nt réd 
Réduii

prêtres, le curé de Vincennes en 
particulier, se laissèrent prendre à ce piège 
habilement tendu, Berthemain réussit à 
empocher plusieurs milliers de franc*.

Mais les ecchl8iastiquea escroqués ne tar 
dèrent pas à s’eu apercevoir, et ils portèrent 
plainte contre le prétendu envoyé de 
Soubigou et l’évêque de Quimper.

Berthemain a été arrête 
sortait de chez le curé • 
paroisse de Paris.

heure et Les chars dee trains express directe 
Chemin de /Intercolonial sont brillamment 
éclairés par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 

ifort et à laR. MASON ajoute*considérablement 
sécurité des voyageurs.

les trains directs sont attachée 
chars réfectoire et dortoirs, nouvea 

j *l^£ante» de même que les chars salon.

moment où il 
e importanted’un Sec. Trésorier

Bureau du Secrétaire Trésorier)
Hotel de Ville, Hull 9 avril 1891J

Avis Public1
LE PUBLIC est

J. DEVLIN.
NOTES DE RUSSIE 

,Saint Pétkksbovru, 13 avril.—La secte 
des stuudistes faisant de rapides progrès 
dans le sud de la Russie et commeoçan 
aussi à se progager dans l’ouest de l’empire 
le St Synode a tenu des réunions atii 
d’étudier les mesures à prendre pour corn 
battre le stundisme, et a trouvé un moyen 
d’action «lans le fait que les membres .le la 
secte ci-dessus mentionnée envoient leurs 
enfants aux écoles des paroisses de l’église 
orthodoxe.

-On vie 
oonoeruan 
la construe
Vladivostok à Grafskaïa. Des 
et des ouvriers sont partis 
d’Odessa pour Vladivostok.

102 RUE SPAMS. LIGNE DM PASSAGERS
Cànadiknnks-Ei

BT D18 MALLES 
UBOPÉKNNKS

prié de ï^8 Pa88a8ers pour I» Grande Bretagne et 
prendre connaissance de la ,e C?ntin®nt» quittant Montréal le vendredi

M'tarsBirsE imïæbï -
1084 de. règlement, révisé, de «- »lten(ion eipédiveuni eet appelée 

1. cité d'OIt.»» qui ,e II, comme,mt: 1 F « *'üfT'î
"Aucun.per.om,. c'eeléver» ou ne tr™. ‘""P0" *> » ««“r et. en génér.. de.toute. 

" porter* per .ucun, me, ruelle ou pUoe £ d" ?rovm-
" publique de cette ville le. re.Ce. ou dé- de T6'1»"”"". P°"
" ehête de entime, 1™ rebut, ou m.tière. ÆT™ d“ pr0da'“
“ offen.ive. (végéfle. ou euim.l»), d'.u- P*.-6" «« ' K"«P«'
“ cune demeure ou place de cette ville 
" an permis ou une autorisation 
“ Bureau de santé, qui prescrira 
“ tiens, le mode et le temps de faire ce 
“ nettoyage. "

Avis est par !e présent donné que le rè
glement ci dessus cité doit être immédiate 
ment mis en force, et que M James Delaney 
entrepreneur est pour le présent seul autorisé 
à exécuter cet ouvrage dont 
comme suit :

lo Pour la partie de la ville située à l’Est 
du canal Rideau, le nettoyage des cours se 
fera à raison de 20 centins pour un voyage, 
et quand il y en aura plusieurs à raison de 

par voyage, le fumier à 25 
par voyage ; les restes, ou déchêts de cuisine 
à 20 centins par baril on partie de bariL

Pour oette partie de la ville située à 
l’ouest du canal Rideau le nettoyage des 
coure se fera à raison de 23 centins pou 
voyage et quand il y en aura plusieurs 
centins par voyage, le fümier à 25 
par voyage, et les restes de cuisine à 25 
tins par baril ou partie de baril.

A vis est aussi par le présent donné au 
lee reetee on déchête de cuisine 

mêlée aux cendres et 
brûlée ils doivent

;
P. S.—Bottines pour Fillettes 50 et 65 cto.

Ecole des Beaux Arts »Metropolitan M'fg. Co.ent de publier un ukase impérial 
t l’expropriation des terrains pour 

tion du chemin de fer de 44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellinerton, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Dans le Département qui comprend U 
dessin d’après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarell 
tribntiona sont de $6.00 par mois, pour le 

cé, et de $2.50 pour le oonrt

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Otta 
E. W. ROBINSON, Agent 

passagers pour l’Est, P.Q.
D. POTTING ER,

Surintendant-G énéraL

concernant le
spéciale du 
les oondi- 318

Bue Welling
énieure
renientderail on d'acheter des Ta- 

d’acheter à bonne 
nécessairement

A ceux qui ont intentii 
nous leur conseillons 

rc pour éviter la foule qui 
doit nous venir, et none leur faisons cette 
offre :—Tout Tapis acheté avant le 15 Avril, 
nous mesurerons lee chambres et l’assemble - 
rons, sauf s’il y a des bordures, sans charge. 
Tout Tapis avec dee bordures, moitié prix. 
Tous les dessins de nos nouvelles marchan
dises sont de nous, et noue sont fournies des 
meilleures maisons Anglaises et Américaines 
Les paiements à la semaine sont acceptée.

es—D’après la Gazette de Moscou 
règlement a été rénemmom. 
lequel tous les employés du 
lins de fer occidental!

établi”

.User

nouveau 
suivant 
des chem 
•Vms le délai d’un an se faire i 
Russes, sinon ils seront congédié»

\l
Bureau du Chemin de Fer, ) 

Monoton N. R. 18 Juin, I860. /—Le ministre de l’instruction publique 
vient d’arrêter les programmes et règ ementa 
des congrès intérnationaux d’anthropologie, 

éologie pn^historiquo et de z«x)l<>gie, 
qui doivent avoir lieu à Moscou en 1892.

P us de 500 membres doivent participer a 
ces congrè», notamment lee académiciens de 
Paris, MM. de Quatrefages et de Milne 
Edwards, les professeurs Marion et Sapart, 
de Marseille, et M. de Cheitre, de Lyon.

e, les con
Vente a l’encan

Jos. E. Trem
& CIE

HORLOGERS et BIJ01
113 RUE RIDE/

coure avau 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’arohi 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvrière en général, $1.0 
par moi» Couture artistique, $1.60 pai

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre dee Commune», ou 
sur lee lieux, aux Prof

d’ar ch /oent lus
Nol Conditions. DURANT CE MOIS 

De quelques excel.ente 
d’articles de maison.

Au No 71 rue Bolton 13 
“ 180 rue Nicholas 16.
“ 89 rue Cambridge 21.
“ 379 rue Slater 14.
“ -326 rue Sussex 28.
“ 328 rue Clare

ameublements et2o
$10 de Marchandises à 25cte 

à 50 ts 
75cte " 
$1.25 “ 

à $2.50 *«

par semaine.
20

à 20•i30
—On sait que lee grandee puissances ont 

autorisé pour cinq ans la réunion de fait de 
la Roumalie a la Bulgarie ; ce délai devant 
expiré prochainement,les grandes puissances 
signataires de cet arrangement, vont être 
apiielé à se prononcer sur la question 
bulgare.

On parle d’une note de M. de Giere qui 
pourraient bien donner lien à de nouveaux 
incidents diplomati

—Par arrêté ministériel, la publication du 
journal VObibnt, organe des Israélites 
eet interdite pendant un mois.

11X1 Ont un assortiment i 
de montres, horloges, 
ries et argenteries. Vei 
avant d’acheter ailleu 
de difficultés pour voir 1 
chandises. Attention 
donnée aux réparation!

N’oubliez pasjl'adree 
113 RUE RIDEj

296 rue Carthcart 
*' 66 rue Albert 24.

Toutes or» ventes à 10 hra du matin et

23.public que 
ne doivent pas être 
qne là où ils ne sont pas 
être mie dans nn baril ou au 
imperméable afin de pouvoir

ordres pour lee services ci dessus 
mentionnée pourront être laissés au bureau 
de santé ou chez l’entrepreneur luimême au 
No 104 Rue Nioho as.

Par ordre du Bureau de Santé.
A. ROBILLARD èL ».

557 Bne Sussex
sans réserve.Montres et Bijouteries

en tour genres et de toutes qualité» Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prb 
ordinaire» Chaque Article eet garantie te 
que repréeenté.sinon l'argent voue sera remis 
Chez H. NOREZ, No. S) rue Rideau, (prè 
du Pont dee Sapeur» ) Réparations de Mon 
tree et Horloges garanties *t£à dee prb

itre vaisseau 
être enlevés C. LEVÊQUE, Ecanteur,

71 rue George.que», à en croire les 
dans les cercles diplo- "Ca ont coure

UM

D Diiliiir flimidi pour la Ion
En nnU q.n. tout*»» l«MrPh»rmAAlM

A
MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

La Question de Terre-NeuveLJE CJLJSTA.Z>Jl
Journal Quotidien du soir

Voici comment Le Journal des 
Débats, traite la question des pêche
ries de Terre-Neuve au point de vueU V>LLEE DE L’OTTAWA
fr

nouvel arrangement anglo- 
français a cela de particulier qu'il 
est valable par le simple consente 
ment des gouvernements anglais el 
français, el qu’il n’a pas à être sou 
mis au parlement (le Terre-Neuve, 
C’est ce qui le distingue des prêt é 
dents et ce qui lui donnera sans 
doute une vie plus longue Faire 
dépendre la validité d’un cont at 
quelconque de l’adh sion de Terre- 
Neuve ne serait plus désormais un 

Le gouvernement

Journal Hebdomadaire à 16 pages

...Oscas McDowelDirecteur de la rédectlon

BÜREADX : 414 et 416 Rue Susseï
OTTAWA, ONT.

Lundi 12 Avril 1891

ÉCHOS DU JOUR
La législature de l’Ile du Prince-Edouurd 

eet passée aux libéraux.

L’hon. juge Lynch est dangereusement 
atteint de la grippe.

Sir Hector Langevin, présentement à Qué- 
l>ec est attendu ici mercredi.

Sarah Bernhard sera ce soir à Détroit 
Elle reviendra à Montréal dans quelques

Dans le comté de Drummond il y a un 
prêtre parmi les énumérateura du recense

aüte sérieux 
terre-neuvieil méuonnait systérnati 
quement les droits de la France, 
non pas seulement dans leur exer
cice et leur application, mais dans 
leur principe Ce qu’on veut à 
Saint Jean, ce n’est pas une exécu- 
lion modérée, conciliante, bien veil 
lante, des traités, c’est leur remanie 
meut complet ou pour mieux dire, 
leur suppression. Il y a donc un 
abîme entre les prétentions de Terre- 
Neuve ot l’attitude conforme au 
droit des gens que le Cabinet de 
Londres a toujours observée à noire 
égard Mais, il faut le dire, si le 
gouvernement anglais n'a pas cessé 
démontrer, dans ses rapports avec 
Paris, les intentions les plus correc 
tes, il a témoigné d’une étrange fai
blesse dans ses rapports avec la co
lonie de Terre-Neuve. Après .'-voir 
élaboré lentement, péniblement, 
des arrangements avec nous, il s’est 
arrêté devant la moindre opposition 
qui se produisait à Saint-Jean. Le 
même phénomène politique pour 
rail d’ailleurs être signalé sur d’au
tres points de l’empire britannique, 
et il semble même que ce mot d’em 
pire reteiilissant et sonore, mot d’o 
rigine récente et qui e>t sorti le l’i
magination d’i n romancier comme 
un décor plutôt que coin ne une 
force, à eu précisément pour objet 
de cacher le relâchement d’au tori lé

Un correspondant de I’KmwBE conseille 
ervaleurs de boycotter le Grand

M. Couture vient de compléter une neu 
velle hartoonisation de la messe du ee«xm«l

Lire en’ troisième page l’article sur la 
deuxième condamnation que vient de subir 
le Spectateur du haut de la chaire

La candidature de M. 1’. White a la 
charge d'orateur des Communes rencontre 
l’appiohation générale, Le choix du gou
vernement à la présidence du HénaL n’est pas 
e icore connu.

Le Dr Chevrier nous écrit de Varie eue la 
jeunesse étudiante doit offrir au Graml 
Hotel un hanqnet à M. Mercier, celui-ci 
étant considéré comme un grand 
l’éducation populaire.

On vient de faire le recensement «le la 
population de l’Irlande. Elle eet de 4,770,- 
127 âmes.

C’est 625,000 «le moins qu’en 1801, 
3,405,000 de moins qu’en IF4I, et 377,000 «le 
moins qu’en 1881.

«Im se produisait entre la métiopole 
et les colonies 
Neuve, rien de phis facile au gou 
vernement anglais que de faire res
pecter sa volonté. Les grandes «.gi- 
talions de Saint Jean ressemblent à 
une tempôle dans un verre «1 eau : 
elles n’ont tout juste que l’impor
tance bien leur prêter. Ce qu’on 
appelle même le gouvernement de 
Terre Neuve est l’action politique 
d’une petite minorité de négociants

de
Pourtant, à l’erre-

Salisbury vient «l’être battu aux Commu- 
anglaises.

Une proposition demamlant l’abolition 
du commerce de l’opium aux Indes et com
battue par le gouvernement a été adoptée 
par une majorité de trente voix.

L’Echo de» Deux Montagnes propose 
«lender numéro «l’élever un mon»- 

* patriotes «1e St Scholastique qui 
sont morts en 1837 38 pour l’amour de la 
liberté du pays, 
qui y prê.-he cette croisade et nous espi^rons 
qu’il réussira.

qui exploitent le pays dans 
rêl de caste et au détriment du plus 
grai.d nombre des habitants 
nombre total, on le sait, ne dépasse 
pas 200,OÜU. Certes, l’espace ne leur 

Ils sont presque en

Le

û nuque pas
totalité réunis sur la côte orientale 
q’nne île immense : en quoi l’exer
cice des droits de pôvhede la France 
sur la côte occidentale ,pe
sonnablemeni les gêner

Il y a donc quelque chose de très 
artiüciel dans tout le bruit que l’on 
fait en Angleterre autour de la ques
tion de Terre-Neuve. Le gou ver 
nement ne s’en émeut pas, il sait à 
quoi s’en tenir ; mai* l’opinion s’ex 
allé de plus en plus, et, si l’on en 
juge par la lecture des journaux elle 
menace de passer de l’état grave â 
l’état aigu.

On accepte l’arbitrage, mais com
me un moyen d’amener la France à 
renoncer à ses droits, on veut bien 
ajouter contre compensation. Il fal 
lait estimer au plus juste prix la va
leur marchande de ces droits, et 
c’est à cela que l’arbitrage servira : 
ce sera le premier acte d’une opéra
tion qui aboutira à une transaction 
quelcjnque. Ceux qui raisonnent 
ainsi, n’ont «ansdoute pas lu le texte 
de l’arrangement.

S’ils l’avaient lu, ils auraient vu 
tout de suite que la France u’a pas 
consenti un instant à ce que ses 
droits fussent mis en question, ni 
même mesurés et appréciés quant à 
leur qualité et à leur quantité. De 
uuoi s’agil-il ? Il s’agit seulement 
de savoir si la pêche du homard fait 

rtie des droits de la France et si 
préparation de ce crustacé est 

conforme aux dispositions limita
tives des traités, quant à l’usage qui 
nous pouvons faire du rivage. C’est 
une question toute nouvelle que 
celle du borna r ! ; elle date de cinq 

’elle soit tranchée de

C’est le l)r L. a. Fortier

On dit bien que si M. Parkerson et !«* 
autres promoteurs dos exécutions dans la 
Nouvelle Orléans étaient mis on accusation, 
deux mille hommes au moine iraient se 
constituer prisonnier avec eux. Mais, ce 
qu’il y a de certain c'est que l’enquête se 
poursuit régulièrement et que le granil jury 
s’acquitte consciencieusement de ses fonc-

Parlant du procès que lui intente le P. Pa 
radis le Monde dit :

" H nous semblait que lee journaux amis 
de M. Paradis ayant annoncé faussement, il 
y a quel me tempe, qu’il avait triomphé sur 
toute la ligne et que le Révd Père Augier 
était eu diagiàce, nous pouvions bien nous 
permettre de donner au public une a 
nouvelle sur le même sujet, surtout lorsque 
cette nouvelle est vraie.

Oue les Révds Pères Oblata observent la 
a stricte discrétion, c’est un procéd* Iou- 
e, mais le public finira bientôt par savoir 

ce qui en est, et alors on verra que nous u’a- 
vonspas été trompés. 11

S
Les jeunes conservateurs du comté de

Simcoe ont offert à leur lepréeenUnt, M. 
Dalton McCarthy, un grand banquet vendre
di soir, à Collingwood. M. McCarthy a ap
prouvé la conduite du gouvernement frdéral 
relativement au dé.-aveu de la loi sco
laire du Manitoba, mais s’est déclaré forte
ment contre l’idée de fournir les moyens 
pécuniaires à ceux qui contestent la consti
tutionnalité de cette loi devant les tribu- ou six ans ; qu 

manièie ou d’autre, la question de 
Terre-Neuve n’en restera p is moins 
tout entière, telle qu’elle existe de 
puis un siècle trois quarts, et l’arbi 
trage partiel que nous avons accepté 
n’en modifiera pas la physionomie 
générale. Nos droits resteront ce 
qu'ils sont. Nous continuerons de 
les défendre avec modération, mais 
avec fermeté 
anglais trouvera toujours chez nous 
ie même esprit de conciliation, sous 
quelque forme qu’il l’invoque Nous 
ne repousserons d’avance et de parti 
pris aucune négociation, mais assu
rément nous n’admettrons pas que 
nos droits soient contestés et nous 
ne les soumettrons au jugement de 
personne L’arbitrage peut porter 
sur l’exercice du droit, sur un point 
spécial et préci» de cet exercice, 
jamais sur le droit lui même. Lord 
Salisbury et M. Ribot ont prouvé 
qu’ils le s ivaivnt aussi bien l’un 
que l’autre.

nanx. Il s’opposera en chambre à toute 
mesure de ce sens. l)e plus, i! demandera 
l’abolition complète dee écoles séparées et 
aussi de l’usage de la langue frai çaiee dans 
les Territoires du Nord Ouest. M. Mc
Carthy encouragé sans doute, par lee 
concessions que lui a faites le parlement à 
la dérnière session, reviendra à la charge 
avec de fortes espérances.

Le gouvernement
BANQUET-POIRIER

Nous apprenons par le Moniteur Aca
dien que les Acadiens du Comté de Kent 
ont décidé d’offrir un banquet à l’hon. séna
teur Poirier. Ce banquet, nous supposons, 
est en reconnaissance des services signalée 
que l'hon. sénateur rend à ses compatriotes 
dee provinces maritimes^ depuis déjà plu
sieurs années. Son talent transcendant et 
sa haute intelligence le placent à la tête de 
oes groupes d’Acadiene que l’on trouve 
dans les provinces d’en bas, et dont le rôle 
sous la direction de leur chef distingué, va 
devenir très important dans le Dominion. 
Noue applaudissons de tout cœur à ce senti
ment de reconnaissance manifesté aussi clai
rement et bien de nature à faire oublier lee 
nombreux sacrifices que s’est déjà imposée 
notre vaillant ami, pour le bien de ses com
patriotes. A une réunion tenue à Bouc- 
touche, un comité a été chargé de faire lee 
préparatifs et l’organisation. En voici lee 
principaux officiers :

Président—Urbain Johnson, ancien dé-

11 ne faudrait donc pas que l’opi
nion anglaise fit fausse route, et vit 
oaiis la convention d’arb trage autre 
chose que ce qui y est : dans le cas 
contraire, elle s’exposerait à une 
décept:on. Nos titres sont eu règle, 
ils sont consacrés par un long usa
ge. La question du homard n’est 
qu’un incident peut-être passager, 
et d’une importance relativement 
secondaire. Nous ne sommes pas 

rôts à renoncer à nos droits à 
-'erre-Neuve ; mais, 
ner à y renoncer, il 
apporter d’autres arguments, user 
d’autres procédés et nous faire en

d’s utrea résultats que ceux 
dont il s'agit en ce moment.

puté
ïVice président—Venant Bourque. 

Secrétaire—I)r E H. Léger, M. P. 
Comité de régie—Auguste Léger, Pierre 

L. Richard, Jean B. Gognen, Pierre Léger.
Le banquet aura lieu »u Bay View Hotel, 

à Boue to ache, jeudi soir, 23 avril oouraut.

pour nous ame- 
faudrait nous

trevoir
PISO’S CURE KOR
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’ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT,)
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ONE 189.
llectiohs faites promptement.

romiMEiîies
plue anciennes maisons oomm 
valide de l’Ottawa et des .nie 

me le rapport des bas prix 
articles offerte en veuie:

r
iigall & Cuzne
signe de la grosse Tanière

- MAGASINS • —

SE1ETDIINF.CHAU0IER
73-11-K

CHEMIN DE FER

ERCOLOMAL
irecte entre l’Ouest et tous les 
bas du St. Laurent, de la Baie 

iura, province de Quebec ; ainsi 
ou veau -Bruns wick, la Nouvelle 
’lie du Prince Edouard, le Cap 
es îles de la Madeleine, Terre- 
St. Pierre.
is express quittent Montréal et 
is les jours (dimanches exceptés) 
it à destination de tous ces points 
iment de chars, en ‘28 heures et

des trains exp 
l’Intercolonial 1 
l’électricité et sont chauffés par 
le la locomotive même, ce qui 
idérablement au confort et à la 
voyageurs, 

ss trains d 
boirs et : 
même que

ress directe sur e 
sont brillamment

directs sont attachés 
dortoir 1, nouveaux et 

les chars salons pour

9 PASSAGERS ET DES MALLES 
lADIBNNKS-EüROPÉERNkS 
géra pour la Grande Bretagne et 
t, quittant Montréal le vendredi 
aront à temps pour prendre le 
1 malle, le Samedi à Halifax.
•n des expéditeurs est appelée 
ides facilitée offertes pour le
5 la fleur et en généra 
dises à destination d 
et de Ter reneuve, aussi pour 

a de grains et des produite ex- 
narchée de l’Europe
its et informations, 
usage s’adresser à 
igent des billets, 
rue Sparks, Ottawa, Ont.
BIN SON, Agent 
ira pour l'Est, P.Q.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général.

es Provin-

concernant le

a Chemin de Fer, \ 
I. B. 18 Juin. 1890. /

intea l’encan

DURANT CE MOIS
ies excel.ents ameublements et

71 rue Bolton 
180 rue Nichol 
89 rue Cambri 

379 rue Slater 
326 rue Sussex 28.
326 rue Clarence 22.
296 rue Carthcart 23 
56 rue Albert 24. 

s ventes à 10 brs

C. LEVÊQUB, Editeur,
71 rue George.

13 Avril, 
las 16. 
idge 21.

du matin et
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)n de plus de 100,000
PAR JOUR.

Press n’est l'organe d’aucune 
tire aucune ficelle et n’a aucune 

A assouvir.
marquable Succès Joumalistiqu ■ 

de New Y rk.
EST UN JOURNAL NATIONAL.

elles banales, les sensations vul 
blague n’ont pas d'asile dans le

1 a la plus brillante page éditori 
y est vtvide.
a y Press est un magnifique jour- 
t pages touchant à tous les sujets 
quelque intérêt.
3 hebdomadaire contient toutes 
i les plus importantes parues dans 
irions quotidiennes et du diman-

x qui ne peuvent recevoir l’édit! • 
ienne, l’édition Hebdomadaire 
i admirablement.

e Journal Annonce
n’est pas surpassé à New-York.

DEPECHES DU SOIR Conferences Françaises DERECHEF-------T. A--------

(Service Spécial)

GRANDE VENTE LA VIE PARISIENNE 
On nous annonce que M. G. Coutellier 

Directeur et propriétaire des Ecoles Ingres 
Coutellier, pour l’enseignement des langues 
modernes, se propose de visiter notre vide 

s premiers jours de mai. Pour - épon
drai r des nombreux élèves qui suivent 

Ecole en cette ville, et sur 
la demande réitérée d’un grand nombre de 
personnes des plus intelligentes et des plus 
influentes, il vient à Ottawa dans l'intention 
d'y donner quelques unes de ses conférences 
aussi savantes et intructi'-es que spirituelles 
et attrayantes. Ces conférences ont obtenu 
partout, et tout récemment à Toronto, le 
plus sympathique accueil, les applaudisse 
mi nts les plus chaleureux, les plus giaoieux 
en 00 u ragements.

Monsieur Cou 
connu dans tout le 
ses Ecoles,

UNE QUERELLE DE MAQINGNON 
Bordeaux, 13 avril. — Deux individus, 

Etienne Kayser, garçon marchand de che 
vaux, et Joseph Heutz, journalier, se pri 
rent avant hier soir 3e querelle, à Pantin 
dans nn débit de vins. Ils 

der leur di

NOUVELLE CENSURE
Aux deux baseee et à la grand' 

messe, dimanche le douse du courant, le 
urnal Le Spectateur a été dénoncé du 

t de la chaire de vérité par le Rev. P. 
Supérieur comme journal anticatholique et 
derechef mis à l’index.

Le proprietaire du journal de Hull avait 
il mis en circulation certains bruits que 
seul, le fameux article sur les licences, avait 
été condamné, ou d’autres pour lui avaient- 
ils songé à détourner le coup que lui 
portaient les autorités religieuses eu en 
faisant retomber tout le poids sur le jeune 
Laferrière ? Ou bien encore, croyait on 
pouvoir s’échapper furtivement aux censures 
des zélée gardiens de la morale publique et 
de notre religion ?

lieura du Spectateur s 
cats pour leur imputer t 

e nous sommes

-----EST------

les cours de son

sortirent dans la

Kayser s'arma 
et • n frappa dans le bas du 
adversaire, qu’il e tendit raide

rue pour vi 
Au cours de la lutte 

son couteau 
ventre son

CONTINUEE de

chaussée.
uteur de ce montre a été aussitôt arrêtéT»

Le corps de la victime a été transporté à 
domicile.

----- AVEC LE------

Plus fond Succès. CONDAMNÉ A L’AMENDE 
Saint Etienne, 13 avril- Le télégraphe a 

le terrible autant qu’extraordinaire 
accident qui s’est produit mercredi dernier. 
Un artiste du Grand Théâtre, M Clémençon 
de Bellefonds, 
sa fenêtre ouv 
Traversant da

G5 ‘

ellier, dont le nom est 
Canada où ses nombreu 

quoique de très récente fonda
tion, comptent déjà plus de deux mille élè
ves, est muni des diplômes de 1er ordre de 
VAcadémie de P# ris, et possède un talent 
incontestable et depuis longtemps éprouvé, 
tant comme orateur que comme écrivain.

fonds de conn.Usances aussi variées 
que profondes et étendues, il joint une par
faite intelligence de plusieurs " langues 
modernes. Sa prodigieuse facilité d'élocution 
son originalité d’appréciation, la justesse et 
le piquant de ses aperçus, son élégance 
d’ex pression, l'aisance, la distinction et 
l’ampleur de sa diction ont toujours été 
hautement appréciés et ne manquent jamais 
d’attirer, de surir, d'impressionner, de ravir 
délicieusement ses auditeurs.

C’est un enfant de Paris qui, avec une 
rare pénétration et un esprit d’observation 
peu commun, a étudié, sur ce théâtre unique, 
les différents aspects, les mille séductions de 
cette brillante société parisienne si univer
sellement admirée et recherchée, où il a 
constamment vécu, et à laquelle il est si 
difficile de dire un aelernum vale après l’a-

nençou
rès de

:n>ant dans toute sa longueur et en dia 
e la place du Peuple, soit 90 mètres, la 

e alla briser un carreau de l'appartement 
des époux Gouttey et atteignit Mme Gouttev 
à la tête. Après huit jours de terribles souf 
frinces, la malheureuse a succombé hier. 

Cette triste affaire a eu aujourd'hui sou 
ment devant le tribunal correctionnel, 

émençoo de Bellefonds a été condamné 
fr. d’amende.

COURRIER 1)E BERLIN
pourparlers enga 
nt prussien et le

essayer de t 

des remontrances

iait une carabine p 
lorsque le coup 1

Mais ce qui 
croire c’est qu’ils ai 
haut la main la censure ecol 
ils avaient maintes fois fait fi 
qu’on leur faisait au sujet de leurs articles 
hétérodoxes.

Quelqu’aieot été les rumeurs et malgré la 
maladie du propriétaire du journal, ce der 
nier a de nouveau été condamné et pour 
présent et pou

Les catholi {ues ont été mis en ga 
tre les doctrines pernicieuses du Srxi" 
en fait de religion bien entendu.

Par contre le Rvd Père a constaté 
Canada, avait dans le courant de la semaine 
dernière, publié certains articles qui avaient 
réjoui les catholiques de Hull, nui indi
quaient des idées-a nés et le désir de pro
mouvoir les intérêts sérieux de la ville de 
Hull.

Nous nous serions abstenus de signaler au 
de fois la position dé- 

ROTATEUR s’est faite en

Nos Prix Etonnent le Public. que comme

Venez en Foule Profiter de la 
Manne. dénoue 

M. Clé: 
à 100

Belli n, 13 avril—Les 
gés entre le gouveren 
duc de Cumberland au sujet d'un arrange
ment pour les fonds guelfes sont sur le pointJ

- Le gouvernement prussien continuera 
à gérer la fortune de l’ancien roi G 
mais on en accordera l'usufruit au 
Cumberland

public pour une 
licate que le Sri
trecarrant depuis trop longtemps déjà 
autorités religieuses de Hull, non seulement 
sur des propositions de doctrines, mais aussi 
sur les plus simples que-rions 
nous n’y étions absolument forcés 
téiêt du public.

Lee hautes et sublimes questions de reli
gion et de moralj, ne peuvent être impuné
ment faussées par un journal soi- 
disant catholi |ue et principalement par un 
journal Canadien français, sans que la presse 
Qui tient en honneur la foi de nos pères ne 
nonne pas toute la publicité possible 
avertissements comme aux censures, regret
table il est vrai, mais devenues nécessaires, 
Que notre oleigé trouve juste et nécessaire 
de donner et de prononcer.

Beaucoup trop de journaux sont enclins à 
propager l’erreur, à jeter à nos pasteurs le 
défi de la révolte et travaillent à étouffer la 

l’Eglise. Au tribunal de 
sciences occultes et de leurs aliénations 
nies, ces dictateurs éhontés citent le 

prêtre, l’honnête homme, le citoyen respec
table, et les couvrent du manteau de leurs 
hypocrisies et de leurs calomnies honteuses. 
Lorsque l’occasion s’en présente il est bon de

ries

1 —La Ga 
la somme

mette de la Croix a acheté pour 
de 102,000 marks le journal con

servateur Deutchbs Tageblatt qui lui 
faisait concurrence.

—Le gouvernement déposera prochaine 
au Landtag un prçjet de loi sur les 

Ifes : il est même probable que le 
ra encore^ discuté dans le courant

—A en croire certains bruits, on est en 
train de fonder un journal, à Berlin, qui se 

ait exclusivement à la défense du 
b de Bismarck.

voir connue.
De tout temps et < 

tude des mœurs, des usage 
des spécialités des différen

surtout, la facilité 
des communications en 
lès progrès rapides de !
-1 immenses contrées restées jusqu'ici étran 
gères à la marche gigantesque de l’esprit hu 
maine, fournissent à notre curiosité, à : 
études uu vaste champ d’investigation.

La multitude de publications, quelquefois 
réel mérite, mais trop souvent hâtives 

donner

de morale, si 
dans l’in-

dans tous les pays, l’é- 
es des habitudes, 
its peuples a pré

puissant attrait par les esprits 
chercheurs et réfléchis. Aujourd'hui 

l'abondafonds gue 
Projetser

e bon dance, la rapidité 
itre les centres policés, 
la civilisation au seinlession ai

e
paraîtrait le 1er juillet

—La Gazette de Cologne s’émeut égale 
ment des armements russes et des transports 
de troupes qui se font vers les frontières

Le premier numéro

et froides, ne 
de tout cela q 

Quelle diffé 
monotone de minutieuses 
criptions plus ou moins 
leur, l'énergie, la persu 
véhémence, la vivacité, l 
exposé de 1’

>P 
t àA LA BOULE D’OR,

|49 & 51 RUE RIDEAU.

nnent a ne nous < 
idée bien imparfaite, 

entre la lect 
s relations, de des 
étudiées et la cha- 
asive et entraînante 
e piquant, l’éloquent 
’elui ci fait passer

renve en effet
voix autorisée <<e

—La Gazette de l’Allemagne nu Nord 
démont énergiquement que des adoucisse 
mente seront apportés à la mesure des 
passeports eu Alsace Lorraine. Le passe 
port sera exigé avec la même rigueur qu'en 
1888. “ On fera mieux ", ajoute le journal, 
" de se tenir aux dernières déclarations de 
l’Empereur, plutôt que de faire croire par 
des nouvelles fausses qu'une affaire de cette 
importance peut être traitée différemment 
du jour an lendem

OTTAWA. sous nos yeux une brillante série 
peints de saisissantes couleurs que l’écrivain 
chercherait vainement à reproduire.

Le prestige incontestable de l’inconnu du 
lointain, l’amour du merveilleux exerc 
toujours une grande attraction sur 
masses ; mais, l’homme vraiment intelligent, 
le penseur, ainsi que l’homme du monde, 
qui veut être de son siècle aiment à arrêter 
leur pensée sur les foyers lumineux d’où 
partent les rayons éclatants qui dissipent , 
peu à peu le nuage épais du barbarisme et 
de l’ignorance sous lequel une si large por- 

de l’humanité est restée voilée à nos

démasquer ces ennemi 
notre religion.

notre race et de

les

NOUVELLES LOCALESTAPISSERIE —Le prince de Bismarck est allé derniè
rement à Al tone rendre au comte de Wal- 
dersee la visite qu’il lui avait faite à Fried- 
richsruh. L’ex "chancelier s'est rendu de là 
à Hambourg oû il est allé voir MM. Petersen 
Veramann et Mœnakeberg, sénateurs. Le 
prince de Kismarck portait l’uniforme de 
cuirassier ; personne ne l’accompagnait. On 
lui a fait plusieurs ovations.

—Désormais le détecti 
le seul employé à faire d 
secrète, 11 M. Hatton, mainten 
redevient simple gardien de la paix

îtgomery sera 
cede 11 po ice 
snt mieux,

Au premier rang
veloppent

plénitude les p us nobles aspirati 
l’esprit humain, Paris occupe une place aussi 
incontestable qu'incontestée jusqu’à ce ) ur 

Mais, non licet omnibus adiré Parisis, 
c'est pourquoi nous sommes assurés que les 
conférences que l’on nous promet sur ce 
sujet seront, pour M. Coutellier un brillant 
succès de plus, et, pour ’a partie intelli 
gente de li population une lionne fortune 
dont chacun se montrera a vile de profiter. 

D’ailleurs, quoique M. Coutellier soit un 
, il semble avoir pris pour devise : 

rus parisis sei magis arnica veritas. 
Oui, il aime Paris mais il lui préfère la 
vérité ; et ses aperçus, ses jugements, ses 
appréciations portent l’empreinte de la plus 
stricte et de la plus indépendante impartie-

«portai ions du Printemps à peu près 
plètes, réellement choisies chez les pre

miers manufacturiers du monde, y compris 
plusieurs articles de décorations de choix et 
.’un goût moderne.

de ces centres intellec- 
dans toute «rVENTE POUR CAUSE DE DEME 

NAGEMENT MAINTENANT EN MAR 
CHE !
POUR
coûtant. T. W. Currier 
188 rue Rideau

tuelles où se dé ''de
BEAUX MEUBLES.1 VOITURES 
BÉBÉS. Moins cher que le prix 

116 rue Sparks et

à 11.45 à la 
Pas de dom-

—Par les arran 
merce oon 
che, l’Allemagn 
des droits de d<
par contre, l’Allemagne s’est ass 

des facilités pour son industrie.

ogements du traité de oom| 
ntre l'Allemagne et l’Autri- 

à diminuer le tarif 
24 marks ;

tiens le plus fort Stock, 
tité et variété que l’on 

puisse trouver dans la Puissance.
Prix juste, plus bas que partout et faisant 
ncurrence aux cotes en Canada.

econsent 
ane sur le blé à1

—Une alarme a 
boite 125. Feu de

été sonnés 
cheminée.

4VCe dont on a longtemps senti le besoin 
c’est un lit qui puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première. La Gold Me
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 

n, que l’on peut se procurer à bon 
de chaque marchand de meubles de 

11 y en a déjà des iqjl liera en usage 
fines très a van

AMERIQUEW. H0WE. S3BISMARCK
Berlin, 13, —Dans le Goestemunide, le 

district où le prince Bismarck est candidat 
pour le reiechstag, il y a eu plusieurs assem 
blées aujourd’hui. L élection de Bismarck 
est bien douteuse.

TUÉS PAR LA NITRO GLYCERINE
Washington, 13 avril— Trois enfants 

jouaient avec une boite en partie remplie de 
nitro-g’vcerine. quand celle-ci a frit explo
sion tout à soup. Deux des enfants ont été 

tmes. Le troisième a été si 
blessé qu’il ne pourra en

marché 
la ville, 
et partout on en parle en te

Block Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland. ■

Nous donnerons prochainement les pro 
grammes détaillés desdiflérentes conférences

GRANDE SOIREE
A la Salle de l'Opéra,

Mercredi, 15 Avril.
Au profit de la Société Ste. Elizabeth.
wTIragre de IOO Presents.

CORRESPONDANCE
réduits en atô 
si terriblementA PROPOS

ZDZEi

CASQUETTES

Nous publions la lettre suivante, bien en
tendu, sans en prendre la responsabilité, 
sans même nous donner la peine d’en corri
ger les fautes de français. Nous en prenons 
occasion pour déclarer au public que nous ne 
recevrons plus à l’avenir de correspondances . 
à moins qu’elleanesoient rédigéesd'unefaçon / 
passable. Le manuscrit ne doit couvrir qu’un i 
seul côté de la feuille.
Monsieur le Directeur,

ACCIDENT
n et Alfred Mireault de 
ont été précipités hors de 

chemin Richmond qui 
M. Mireault s

INCENDIE A CHICAGO
Chicago, 13 avril—On a eu ici ce soir le 

plus désastreux incendie dont on ait été té- 
puis le grand feu de 1871. Les per

tes sont d’au moins un million de piastres.
entrepôts d’effets de ménage de Smith, 

rue Madison ouest, et le " Dime Museum 1 
de Kohl et Middlrston, ont été détruits.

Dans nn très court espace de temps, les 
deux édifices sont devenus une masse de 
flammes. Les mura se sont 
sur la me Madisou et le feu 
la partie supérieure de la m 
l’encoignure des rues Madi 
puis les flammes se sont communiquées aux 
fenêtres du marché au foin, ainsi qu’à celles 
dn théâtre voisin du marché.

En dépit des plus grands efforts, tous les 
édifices, de la rue Union au marché au foin, 
ont été détruite. Quant au marché, le feu 
n'en a endommagé que ’a partie supérieure.

Il a fallu 40 pompes à vapeur et les efforts 
de 300 pompiers pour contrôler l’incendie.

Fiancis Gamble, qui avait été frappé par 
des débris, est mort à l’hôpital, dans la

John Camero 
Mechanics ville <
voiture hier sur le

très
n b

mauvais état 
ras et M. Cameron a reçu phi

les

NE 1TOY AGE
Ce matin la corporation a engagé trente 

hommes de plus pour faire la toilette de la 
rue Sussex qui en a grandement besoin. Le* 
marchands de cette rue sont à juste titre 
satisfaits de cette mesure.

bientôt écroulés 
a pris alors à ira fois déjà j'ai vu mon nom ligu

les colonnes de votre journal et 
mercredi encore, je le voyais figurant dans 
votre compte rendu de l’assemblée du conseil 
de Hui, et vos 1 
très peu fiat

tuée à 
Union,Chers Maman et Papa vous devriez 

aller chez Woodcock pour voir sa vi
trine et sa grande exposition de cas
quettes Il y a des casquettes en ve
lours de toutes formes et de toutes fa
çons les plus nouvelles ont des visiè
res qui ne cassent pas. Ensuite il y a 
des casquettes avec des étoiles, garnies 
en galons d’or et a de si bas prix. Aux 
plus bas prix. Pensez y donc pour 50 
cents je puis acheter chez Woodcock 
une nouvelle casquette noire, blanche, 
brune .ou blue. Chers Maman et Papa 
alk z voir le nouveau blanc et l’étalage 
de modisterie. Il y a de superbes 
chapeaux convenables pour toutes les 
grandes dames. Ensuite le nombre 
en est si grand chez le bien connu 
Woodcock, d’autres disent notoire car 
il vend ses chapeaux garnis a si grand 
marché.
”Nous allons chez Woodcock.

ouangesà n adresse sont
; cependant 

vous serez assez généreux pour 
colonnes p ur répondre aux accusati 

on as porté contre moi ; car je sais qu’el- 
ne m’arrivent pas directement de vous ; 

et je vois après ces accusations des gens qui 
chantent bien haut leurs propres louanges ; 
mais qu'ils sachent bien ces gens là que ma 
réputation est audessus de leurs attaques : 
et je crois qu’ils se rendent ridicule aux 
yeux du public en disant ou en écrivant sur 
les journaux que l’Echevin Thibault essaye 
à répudier des dettes 'igitimra pour lui ou 
pour les autres ; je u’ui jamais exercé la 
profession d’avocat, mais com 
vin je tiens à ne 
tes oue nous somme

LE VIEIL' ORGUEj’espère que 
m’ouvrir vos Le déménagement à St Hyacinthe de 

gue île la Basilique est commencé. Les 
iens tuyaux seront restaurés et 1 

pour le neuf, le fuel, nous l'avons dé 
sera installé dans un an. Un me odion assez 
puissant sera placé provisoirement au jubé.

l’or,
jà^dk,

A LA SALLE Ste. ANNE
Lundi 20 avril 1891 sera donnée sou 

Patronage du Rev. Messire Prud’homme 
Par le Cercle de i.a Salle une soirée 
dramatique et musicale qui nous en sommes 
certain d’avance fera plaisir à l’auditoire 

Venez tous I

s le
Nouvelles de Quebec

Québec, 13 avril.—Mme Lelièvre, belle 
mèrede M. L. P.*Pelletier, est morte.

—Un serre freine du nom de Leclerc a 
trouvé la mort sur un tram de bois du 
chemin de fer du Lac St Jean, à quatre 
milles au nord de St Raymond. Cet acci
dent pénible eet dû à uu déraillement de

—M. l’échevin Rhéaume, retenu à la mai
son depuis p usieu 
ne prend aucun

me éehe- 

payer léjptenus de
timoment ; vous ditu s ir votre 
de mercredi que le co.. ii<- des fiu 
commendaii deux vieil, lotiras; et vous 
auriez dut ajouter qu’elle avaient traînées 
de par devant le conseil au comité, et du 
comité au conseil depuis plus d'un an ; et 
que a majorité du conseil ne les avait ja
mais approuvé, et que l'nn de 
était de cent soixanteait treize piastre»"; et 
que nous l’avons passé pour soixante cinq, 
et encore sans prendre la vute du conset 
sur one question oue nous avions discutée, 
et que quand son honneur le maire as de 
matidé si la résolution devait être adoptée, 
trois échevins ayant répondu que nom, le 
l’as déclaré adoptée ; voilà comment on pro 
cède dans le parti du progrès ; • il est 
vrai one j’ai voulu protester, mais 
est faux que le maire ait vo
me faire asseoir et tout obsc

1 je suis, je n’aimes pas qu’on m’accnae 
Bsement, et si j’ai le tort de nuire à eer

ie urs dans le conseil parce que, je 
pas toujours de leur opinion ; car 
faut en arriver à cette conclusion ; 

suis le seul qn’on nomme dans
___ces messieurs peuvent chanter

Pace, mais ils s’apper-

NOUVELLE UNION 
Les tailleurs et coupeurs de oette ville 
t en ce moment occupés à jeter les bases 

sera une br 
île et elle porter 

branches dai 
canadienne». Un bi 1 
prochaine aession du

d’une union 
Y Union Internationa 
No 143. Il y a de ces 
plupart de no» villes 
sera présenté à la 
parlement fédéral.

En homme»

anche de 
a le

IV

Cis jour» par la maladie

Nouvelles de Montreal318
lue Wellington

pratique» et désireux de 
s’attirer l’estime générale, les tailleurs ont 
commencé par consulter leurs patron», le» 
différents marchands-tailleurs d'Ottawa. O 
malin une délégation choisie

Montréal, 13 avril—Hier soir, une jeune 
, du nom de Alice Connolly a fait un 
; de bravoure admirable en exposant ai 

vie pour secourir aa sœur.
Mlle Connolly était assise près d’une table, 

sur laquelle était une lampe qui fit explo

fille

par eux, s’est 
posé les désiralaré 

s le
rendue chez cea patrons, 
de tous et aux dernières 
couronnait ce» démarches 

C’eet une preuve de la légitimité de leurs 
exigences et du bon ordre qui préside à leur 
entreprise.

Le» tailleur» veulent établir une échelle 
de prix plu» en rapport avec le genre 
d’ouvrage qn’ila font et avec le» exigen 
de la vie.

ptera à pe 
; qu'elle pnxàd 
el elle sera

nouvelle» le anocè»

Le feu a prie sur ses vêtements. Alice en 
voulant éteindre les flamme», s’est fait une 
profonde coupure, par où s'est écha 
beaucoup de sang. Ce matin, elle était en 

très faible. Elle eat sons les soins d'un
tain» m essieu

enfin il 
puisque je i 
votre article 
leur Requies cant in 
cevront qu'il» ne m’enterreront pas a' 
prochaines élections, et alors je céd 
place sans regret» ; car j'aurai connu ce que 
c’eet que d’être écbevin et j’en serai débar-

Auo. Thibault

PP'

Jos. E. Tremblay ■*-•
—Une nombreuse députation de la Société 

d_Ej de» Jeunes Gens Catholiques Irlandais s’est

HORLOGERS et BIJOUTIERS SSSïS&è
113 RUER I DE A U <oej»r M. J. J. Ryan, président de U So

Cette onion com 
membres et tant 
bon esprit actu.

Cour de Police
Ont un assortiment complet 

de montres, horloges, bijoute
ries et argenteries. Venez-voir 
avant d’acheter ailleurs. Pas 
de difficultés pour voir les mar
chandises. Attention spéciale 
donnée aux réparations.

N’oubliez pas (l’adresse,
113 RUE RIDEAU

—Samedi matin, un homme dn nom de (Présidence de M. O’Gara)
A Rewan, ivresse, $2. J. Rewan, même 

offense, ebeous.
P. J. Br

$12.

Charpentier, couvreur, 
tramway. En arrivant 
Lagauohetière, le passager 
l’avant dn tramway, ayant voulu descend 
sauta sur le côté de la me recouverte d’n 
oooche de glace à cet 
glissa et il roula sons les 
qui lui passèrent sur la j 

“quelle fat écrasée. Le 
promptement relevé et l’ambulance mandée 
aussitôt le transporta sans connaissance à 
l’hôpital Général

ait sur un 
de la rue 

qui se trouvait à 
voulu descendre

iüd

INCENDIE 
Hier à 11.30 a. m. une alarme donnée à la 

no 31 a appelé la brigade des pompiers chez 
M. Levasseur, vie à vis l’usine du gaz. La 
famille était à l’église. Les pompiers eurent 
de la difficulté, à cause de la fumée,à décou
vrir le foyer de l’incendie. Le feu avait pris 
dans un tiroir de commode et nn peu d'eau 
a suffi à l’éteindre. Lee dommages causée 
par l'eau sont assez considérables.

nt sur J. Rondall

M. L. H. Nolin, marchand, dont l’étalage 
embarrasse le trottoir, $2.

J. Fleming, ivresse, $3.
A. Couturier, ivresse et désordre, $5.
8. Lépine, cocher, reçoit l’ordre de placer 

son numéro an bon endroit.
Albert Tremblay,gôaant la «treulatios, <2

uneau,pour

d’ 
ibe °ambe droite, la 

malheureux fut
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Avis aux Entrepreneurs

ivra à ce bureaa, jusqu'à vendredi le 
viil prochain, inclusivement, des 

lésions cachetées, adressées au soussigné 
avec la souscription “ Soumission pour e 
Vont de la rue Maria,” pour la construction 
des Piles et des culées d'un Pont et .1 
vrages nécessaires, sur le canal Rid

il rencontre ja rue Maria, dans la 
an et le devis 

udi le 2ème 
.ciiieut .les

0

point où 
cité d’Ottawa,
que l'on exhibera à partir de jeu« 
jour d'avril prochain, au depart 
Travaux Publics

esuivant le

Ottawa

fournis
sidérationOn ne prendra en 

soumissions faites
consul

et qui seront signées de la .

Chaque soumission devra êtrcacco 

u montait

des concur

nipagnée 
que ac -opté égal à cinq 
nt net qui y sera inscrit, 

si Fadjudit. 
il ne l'aoce

d’un chèque 
pour cent di 
Ce chèqu 
refuse de si

e sera confisque 
r le contrat
eut ; il sera remis si laCpas integra 

mission n

ter la plus

est pas acceptée, 
r tentent ne s’eng 
liasse ni aucune 

Par ordre,
E. F. E. ROY, Secrétaire

age pas à acoep
soumissions

islère des Travaux Publics, j 
Ottawa, 23 Mars 1891 I

■

CONTRAT DE LA MALLE

M§
DES SOUMISSIONS cachetées, 

adresses au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le ter Juillet 
prochain. I e transport se fera en voi
ture convenable via les bureaux de
poste de Mayo et Silver Creek

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au suje; 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux de po te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on pourra aussi s’y 

des formules de soumission. 
F. HAWKEN, 

lnsp. des Poste .
Bureau de l’Inspecteur des Postes, ) 

Ottawa!, 3 Mars 1891

procurer

I

CONTRAT DE LA MALLE

DES SOUMISSIONS cachetées, 
au Maitre General des Postes 

seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat jiour un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller it revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre- 

La route a suivre, sera via
les bureaux de poste de Low, Kazaba 
zua, Aylwin, Wiight, Gracefield, Glen 
Beau, North field Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus deta lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefield, Glen Beau, North- 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on pourra 
aussi s’y procui er des formules de sou
mission

F. HAWKEN, 
lnsp des Postes

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 1 
Ottawa, 3 Mars 1891. /

S SOUMISSIONS CAIMSTSeS wire

nnemenl «les 

leD,‘ 1892

Osées au soussigné et portant 

“ Soumissions pour l’approvisioi.
Indiens " seront reçues à ce bureau 
midi SAMEDI, le 9 mai, 1891, 
fourniture des Provisions aux Ind 
rant l’année fiscale finissant le 30 juin 
consistant en farine, bœuf, bacon, épiceries, 
munitions, cordes, instruments oratoires, 
outils, etc., droits payés, sur des points 
variée du Manitoba et du Nord-Ouest.

Des formes de soumissions, contenant des 
;* 1 particulières concernant les pro
requises les dates de I» livraison, etc., 
t être obtenue en s’adressant au 

des Affaires

instruction

soussigné et au 
Indiennes à P 
diene, Winnipeg

Les soumissionnaires peuvent l’être pour 
cha jue description de marchandises (ou pour 
n'importe quelle fraction de belles mar
chandises) séparément ou pour toutes les 

an'lises mentionnées dans les Céd 
Département se réserve le droit de 

e tout ou n’importe quelle partie de

Commissaire 
" ia ou au Bureau

ules

rejeter 1 
la soumission.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque accepté fait payable au Surin 
tendant Général des Affaiies Indiennes, sur 
une Banque Canadienne, pour au moins 
cinq pour cent du montant de la soumission, 
il sera forfait si la partie contractante re
fuse d’accepter le contrat basé sa so 

and il sera appe é à le faire,
^ne pas son contrat à bonne fii 
Si la so

loumission

mè
omissions n’est pas acceptée le chè

que sera remis et si un contrat est accepté 
pour seulement une partie des appro vision 
nemente pour lesquels on soumissionne un 
chèque accepté pour cinq pour cent du 
tant du contrat pourra être substitué à 
loi qui a accompagné la soumission ; le 
que donnant sécurité au contrat sera retenu 
^>ar le Département jusqu’à la fin de l'année

Chaque ■ 
signature d 
deux autres cautions 

pour garantir 1 
•sur ce contrat. Cet 

publiée par aucun jour 
l’Imprimeur de la Re 

cune demande

Ch".

de la 
é de

soumission doit, en1 pi
être

acc p tables au Dépar- 
1 exécution du contrat 

ette an nonce ne doit être 
rnal sans l’autorité de

paiement fa 
1 n"

u soumissionnaire

tement
basé

me, et on 
de paiement

n’importe quel journal n ayant pas 
autorité de publier cette annonce.

L. VANKOUGHNET, 
Sous-Surintendant Général des 

Affaires Indiennes, 
ffaires Indiennes

ayant pas reçu

J >épartement des A 
Ottawa, mare 1891.,

LE CANADA LUNDI 12 AVRIL 1861

PETITE GAZETTE
D’Z
à des prix très 
s'adresser au No

N DE D'EMPLOI. Vne
leçons de français et anglais 

modérée pour conditions 
Vat heart.

jeu
et

ft f McLEOD, C. R. Avocat. Cours Fédérales « de 
l\l. Québec, 138 Rue Wellington, Ottawa.o. 132

|1N DEMANDE.—Un bon homme robuste 
U pour conduire un express et ne rendre gé- 
nvralemem utile dans un magasin. Sa 
dresser au No 257 rue Cumberland.

GEO. McLAURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.
VENDRE, 
vendue à encan 

immeuble portant 
Dalhouaie. l«a maison contient 12 
et les plus récentes commodités 
maieen est actuellement 
Routhier comme épicier 

Cette propriété peut 
use en s'adressa 

entionuée à A.

A Au 1er mai prix* h at n sera 
1 public une maison et un 

les Nos 194 et 196 rue

liand de

TATijOK McVBHY

mrtT, niLMmmt, STI
— B"RKAU: —

occupée

aussi être vendue 
lit avant la date 
Routhier, 196

Nootitvii lit »rt « Ottawa,

rue t" -
'nut

htlh VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire*.OITUATION DEMANDÉE.—Une 

One ayant une longue expérience 
commerce de nouveautés et de hard 
est en os moment sans emploi et 
situation soit dans Ottawa ou ailleu 
dresser à P. V. Bureau du Canada.

BLOC EGAN, RUE SPARK8.
désire une 

ra. S’a-
I.'HOTEL RUSSELL.

W Argent à Prêter.

J. YYr. W. WARD,
AVOCAT, ETC.

—BUREAU— 1

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa 
J’GARA, JWacTAVISH & WYLD,

TERRE A VENDRE. 50 acres de terre dt 
I lot numéro 20, aboutant à 1a rlvièr 

,wa dans le township Gloucester, 
onatituant le front de l'ancienne fertn 

1 d’Ottawa, sur le oheml

Otta

Shea, à troii 
de Montréal

bols très bis 
de Kett e

à t rois milles

le lot une très bonne maison ei 
nen située et faisant faoe à la têt 
Island.

C'est une des mellleure* terres dans b
comté. Termes de paiement faciles. 8'adree 
eer à ROBERT CUMMINGS, Camming 
Bridge, Ont.

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Ijay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PRÉS l>K L’HOTEL RUSSELL.

Mahtin O'Gara, Q.C., D.H. MacTavish, W. Wvld.ft N DEMANDE—Un l>on 
U pour le commerce de 
constant. Avantagea particuliers \ ceux q 
commenceront maintenant. Articles s) 
i-lauE. Ne tardez pua. Le salaire com 
lu premier jour. BROWN BROS., t

agent voyageu 
ville. Rmplc Bradley A Snow

MTP RR MK0 NOTaT rOÜ* LA OOP*
À tThwow.

a A p. o: avec privilege de
n temne.

R. A. Bradley 

■ ‘.'gel
remix-u

roronto. Ont
ni A prêter
ir**er en anouI VIS AUX iilÈRKvS—1» “ Sirop Calmant 

Hdo Mme Winslow ” devrait toujours être 
employé quand les enfanta font leur dents.
II soulage immédiatement les souffrances de 
vos pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, on faisant disparaître la

ur, et les jeunes chérubins s'éveillent 
“ brillants et frais qu’un bouton tie 
Ce sirop est très agréable au goût. Il 

apaise I enfant, amollit ses gencives, enlève 
tonte douleur, fait disparaître les soullran 

lab s en réglant la di 
remède connu 

soit qu'elle provienne 
autres causes. Vin

■«TCHARBON
T.J.Bpiÿirn1

26 Rue Sparks.
gestion, et 

contre la diar- 
tle la dentition 

gt-cinq cents la 
nc« et demandez la 
le Winslow " et 11e

Belcourt, MacOrahn & Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO HIT QXJHIBHIO. 
OTTAWA.

ces intestu 
est le meilleur 
rliée,

bouteille. Ayr 
" Sirop calmant

iz confiai

prenez aucune autre préparation A. Bkiaiovrt John J. MuCraben,
G ko. F. Hksiikrsgn

■4:m Stewart, Chrysler & Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS.

Ane-iis pour In Cour Sii|ireme et le Parlement.
Cljanjhros Uijioij, 14 run Metcalfe, Ottawa.

F. H. Chrysler,Vente a l’Encan McLkod Stewa
J. GodfreyAUX

M. (,. GORMAN, L L B.VIEUX MAGASINS DU GOUVERNEMENT
( Successeur d» !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU

Coiq des Hues Rideau et Sussex, Ottawa.
EWArgent a Prêter.

|y| L B. Tavk lia Y, Kncanti ur, a reçu 
Département des Travaux 

par Encan Public SAM K- 
à 2.30 heures au Magasin 

du Canal Rideau, au 
nipeurs, Ottawa, les ar- 

suivants, savoir Armoires, Pigeons 
l’iroirs, Tables, Ecrans, Portes, ( bas- 

tout de seconde main

instruction du 
lie de vendre 
le 11 AVRIL 
taire sur la rive 
du Pont des S

Pub
DI.
Mili

.A. B. ZLTTSSIZE-R.
ition : comptant. 

Par ordre
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE SUSSEX. 
Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.E. F. E. ROY

SecrétaireI. B. TACKA BERRY,
ter Argent à Prêter aveu avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.
Département des Travaux Pu -1 

Ottawa, 8 avril 1891 i

CONTRAT DE LA MALLE Christian & Cie
kmX Commercants de Charbon.

BASBIlSr DU 0-A.3STA.il.
En dehors du Combine. Adressez vos 

C. Christ!
Sussex Sti

commandes à 
House, Little

Nloolebian, Agent, 
reel, Ottawa.DES SOUMISSIONS, rachetées, 

adresses au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un ,,copl rat pour un 
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Chêne 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineauvilte, a commencer le ter 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable et via les bu 
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
Andre Avelin et Papineauville.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre Avelin, 
Chcncvillc, Papineauville et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s’y procurer des 
formules de . oumission.

Walker, McLean & Blanche!
A VOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen 
talres. Notaires, Etc

No. 34J rue Elgin, Ottawa.

W H Walk un
•K DU RUH8KI.L.)

C. A. Il I.A NI MK T

«É
Avis aux Entrepreneurs

ES, adrwi- 
usées selon la for- 
des spécifications 

particulières à ce cas, seront reçues à ce dé
partement jusqu’au midi de Mercredi, le 
Vingt Deuxième 
certains travaux 
Bâtisses du Pari 
pose des lattes 
et la ventilation (3)
(ardoise, 
le plombage.

Des spécifications imprimées et des for
mules spéciales de soumission peuvent être 
obtenues à co Itépartement. Tous les blancs 
dans la forme spéciale de soumission doivent 

lent remplis, et les sou misai- 
ant à la forme, aux sécurités 

et autres particularités, être conformes aux 
conditions déterminées dans les spécifies»

Un chèque de banque accepté, pay 
l’ordre du soussigné, pour le montant men
tionné dans les spécifications de chaque 
travail spécial pour .«quel il est fait une 

, sujet aux couditi 
dans les spécifications, do 
chaque soumission. Les

A ES SOUMISSIONS CAC 
U nées au soussigné et endo 
meet la mani<-re<u

H ET f

terminées
F. HAWKEN, 

lnsp. des Postes.
Bureau de l’Inspecteur des Postes, ) 

Ottawa, 3 Mars 1891. /

jour d'Avril, courant, pour 
se rattwhantaux nouvelles 

Jument, à savoir : (I) I* 
et du plâtre (2) le chauffage£ cou ver tare du 

couverture métallique etc.,) et (4)-1

Commissaires de Licences 
tlawa se réunira à son bu-

|>! Bureau des 
la Ville d O 
le l’Hôtel de Ville le

••tre correcten 
doivent,JEUDI, le 23e jour d’a

vril, courant, a Trois 
Heures, P. M.

T»

able adans le but d’examiner les demandes de 
va suivre et ouij pour l’année qui 

ue le 1 mai 1891. 
qui suivent

< applicants ou d’applicants qui deman
des Licences pour de nouveau endroits, 

le genre de Licences demandées et l’endroit 
que l’on se propose de faire Licencier.

Henry Bisson, Aubeige, 177 rue Preston 
Doris Choquette, Auberge, 37 rue Murray 
William McLellan, Magasin, 132 

rcighton.
C. U. Martineau, Magasin, Coin des rues 

Dalhousie et Water 
James Rowan, Auberge,
W. J. Lougbran, Auber

I,i« <-n< <-h

commen 
Lee noms sont ceux des nou ons mentionnées 

il accompagner 
personne» soumis-

1
te travauxeionuant pour plus qu un 

doivent, pour chacun de ces tra 
mettre un chèque séparé pour le montant 
mentionné dans la tqiécificatlon relative à 
chacun de ces travaux.

Des sécurités pour l'accomplissement de 
tout contrat accepté doivent être données 
tel que stipulé dans Ira spécification ; mais 
le Département ne veut pas s’engager à ac- 

r la plus basse ni aucune autre aoumis-

C. F. FRASER,
Commissaire, etc,

C

30-32 rue York, 
ge, 326 328 rue

633 rue Bank, 
ess accordées

Laconr.be, Auberge, 
mbre total des Lie 

durant l’Année Courante 
83 (annuelles) I.

F. I.

était.
licences d*Auberge. 

" d'Hotel.
“ oc Magasin

Izi nombre total pour l’année qui va sui

Département de 1 ravaux Publics ( 
d’Ontario, Toronto, 6 avri 1891. /">

59

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaires d'Express et Charretiers Généreoa90 (annuelles) Licences d Auberge. 

4 •• - d’Hotel.
de Magasin DEMENAGENT meubles ET63

Voitures de plaisir couvertes et ouverte# 
Résidence

Commandes reçues aux No 167 rus Sparks
OTTAirX.

John O’Reilly, 307 rre Rideau.

INSPECTEUR.
Ottawa, 7 Avril 1891.
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8LAND HoMf
Stock Farm,

Oroeae lie, Wayne Oe., Mleh." 1 
SAYAQE à FAJUTOM,-------------------

EETJL LE TOUT du\C-A NAT) A ce qu’elle aimait déjà quelqu’un?
= C«* quelqu’un était Roland. Cer- 

| tes, pas un mot, pas une allusion 
| ne trahissaient la secrète inclina- 

I j tion de Florence : c p ndant, Ali- 
| ! ce ne doutait pas Elle connais 
• ! sait l’exisrence de son amie qui 

'voyait peu de monde et ne rece 
vait pas de jeunes gens Maîtres
se enfin de son émotion, l’ornheli 
ne se leva et vint nouer ses bras 
au cou d’Alice.

—Comme je suis peu raison-jet je raisonne par 
na ble ! dit.elle doucement. Vous Mme Salbert était une de ces 
me traitez en petite sœur, vous j femmes obligées de battre mon- 
me chéiissez, voue me gâtez....Eh j naie avec leur talent, vous pour* 

jore bien ! voyez : aijf lieu d’être heu
reuse de cette affection inespérée, 
je pleurniche comme un enfant.

Elle s’efforçait de sourire main
tenant ; e'ie câlinait la grande 
artiste, l’embrassant avec une 
tendresse caressante.

—Vous avez eu confiance en 
moi, ma chérie, reprit A'ice, et 
j’en suis très touchée ; soyez donc 
confiante jusqu’au bout Je ne 
veux rien tanin Vitre de ce que 
vous appelez votre secret. Je dé
sire même ignorer la nature de 
ces devoirs à qui vous sacrifiez 
votre jeunesse. Mais ne puis-je 
rien pour vous ?

—Rien, hélas ! Cependant....je 
voudr is que vous me fi si z un«; 
promesse.

—Bien volontiers. Laquelle ?
—Que personne ne sache un 

mot des demi-confidences que 
vous avez reçues.

—Je tous le

Fernand de Quinsac, qui se 
i«retendait toujours sûrement 
informé

- Mais, mon bon, je tiens 
l’histoire de René Lestourmel.

—Eh bien, après ?
—Vous oubliez que Mme Ro 

semheim est la cousine du direc
teur de l’Opéra et qu’elle n’a rien 
de cacher pour Lestourmel.

—Je ne cherche pas midi à 
quatorze heures, reprit Fernand, 

induction. Si

Bryson, Graham & Cie.
SOIES et ETOFFES a ROBES

I TJnSTE

DEUXIÈME PARTIE

JlSuiteÇ
Et vivement, Fans ôter son 

chapeau, elle servit le thé brû
lant dans les tasses de vieux Sè- 
x re», beurrant d’une main leste 
de fines rôties dorées. La 
appuyée sur sa main, bien en
foncé** dans un large fauteuil 
Florence tendait ses petits pieds 
à la flamme du foyer.

— Maintenant que je vous ai, 
je vous garde. Vous dinez avec 
nous et Roland vous recon-

La jolie Américaine voulut 
protester, mais son ami n’en*en 
dit pas raison.

— Vous n’avez aucune invita
tion pour ce soir ; je ne permet
trai pas que vous restiez seule. 
Sans doute, vous ne vous ennu
yez jamais dans votre home, 
mais ou no quitte pas ses raeil- 
1 urs amis pour s’enfermer 
p.-rdant des heures avec des 
livre- et de la musique.

—J’accepte alors, répliqua 
Florence en souriant.

Alice s’assit a son tour, regar
dant d’un air souriant et songeur 
le» bûches rougies qui se 
tordaient sous les morsures du 
leu.

Nous avons tous toujours dit qu’aux numéros 146 à 154 rue 
sparks étaient la CENTRE à OTTAW A pour les Soies et 
les Etoffe a roDbes. On en trouve la preuve, dans les mar
chandises et les prix qui nont clairement marques, il se peut 
que vous doutiez des prix. Pas besoin ; ils sont exactement ce 
que nous désirons qu’ils soient. Voici ce qui en ent

riez avoir raison, mais elle est
fhi«i a», mkwtv 
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—Son frère est riche : pas elle.
—Alors pourquoi lui permet-il 

de rester .u th Aire ?
—Irapo sible de lui faire en

tendre raison paraît-il. Puis, une 
cantatrice célèbre ne déchoit ja
mais. Et la gloire e t une si puis
sante tentatrice ! Enfin, on m’a 
conté que Mme Salbert avait 
c mua jadis la misère, la vraie 
misere, le combat pour la vie 
da is toute sa laideur brutal *. 
Les applaudissements d’aujour- 
d hui, c’est la consolation et sa 

1 revanche. Au surplus, demandez 
a Salverte

René jouait au bésigue à l’ex- 
trémité du salon. En s’entendant 
nommer, il leva les yeux.

—Qu’ya-t-il donc ?
- On parle de Mont franche! 

et de sa «œur ; nous avons besoin

29 Pièces de soies surah Noires nour Robes offerte comme bar
gain à 1.00 la verge dans le Magasins de H «ut prix; chez 
Bryson, Graham & Co le prix de 75 cents seulement.

Justement arrivé et mis en stock une autre Cane de sois 
Merveilleuse de V.iche Ooul mr pour Robes, prix regu'ier 80 
cents ; chez Bryson, Graham & Co seulement 50 cents.

Une autre petite cargaison de soies Noire Gros Grains à 1,75. 
C’est la Pure soie Gros Grains de Bon<:t et elle se trouve vendu 
exactement 1,00 atidesous de si valeur.

Un peu d’argent a fait double besogne en fait D’achat d'E- 
toffes à Robbes Noires et ne couleur Cashmires, Henriettes 
Manteaux Jersey etChausnettes.

with

¥>. I
UI„J

□ PI
CD o \ *
“ylï

s s

OCP i

fil
Ils

Justement reçu des manufecturies à un prix tel.
stock iinni n.-e le Gants de kid et de sansQu’il py perdent un 

Vêtements de Dames; ils sont en ce moment offerts a des prix 
qu’on ne peut obtenir ailleurs.

E °
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— l’ersoune, n’est-ce pas ? Ni René eut un petit rire saMsI'ait.
votre mari, ni............  La gloire d’Alice, les millions do

Florence s’arrêta rougissante. Roland rejaillissaient sur lui. Le 
—Ni mon mari ni mon fière b ,n garçon se croyait naïvement 

acheva Mme Duseigueur. l’auteur de tous ces bonheurs-là.
La jeune fille détourna la fête Rien ne 1 flattait plus que d’êtio 

pour cacher son troub'e. Son int* rrogé sur les faits et gestes 
amie l’avait comprise. La couver- de ses illustres amis. Eu réalité, 
saiiou pri* un cours nouveau, et son caquetage de bonlevardier 
peu à peu la tristesse de Floren- leur avait été fort utile. Par lui 
ce se dissipa, comme fond une *’était glissée, à travers le monde : 

seule avec neige d’avril au soleil de midi. | parisien, la legende héroïque et 
Alice l’observait beaucoup, et I charmante de ce frère et de cette 
après l’arrivée de Roland, durant sœur arrivés à force de volonté 
le diner et la soirée, elle surveil- de travail et d • talent. La société 
la leurs allures à tous les deux. <>u plutôt les deux mille coteries 
Aristide saisissait les internions do Paris, est trop indifférente ; 
de sa femme iu plus petit iegard, pour approfondir les buts qu’on
Lui aussi aurait désiré que son lui raconte. Elle ne creuse pas îSU^Sl5S^!!utSnS£
beau-frère épousât la ravissante l’arbre delà de l’écorce. On ne con« >'ïodtgr.rac«*Mn1iu«‘™‘t
Américaine. Ignorant que made- naissait donc que par 1-ur eu- | 
moïseile Sidney se croyait co i- s inble ces deux existences parai- 
dumiiée au célibat, il jugeait ort lèles qui s’étalent hardiment im- ™ 
aisé de réussir. Ksl-ce qu’une ins- posées. Oh-ss Alice, les l'arisieu-.... i . ! qualité n’n Ismel* ete fsit« eiiperavrnt. KnToyecToacomman-
tmctive t-y mpathie n entraînait nés, bien que toujours un peu „"e"r‘efi3eeiwkrdeîègrlwuVd”"». joli) Adrww 
pas l’un vers l’autre ces deux envieuses, n’admiraient j»as seu-i bkauseroufTtoKue yuug^rorout^cLt.0 41' 
êtres si bien appareillés ? Alice, leuieut la cantatrice : eiles res 
elle, mi.-ux instruit**., rais «nuait 
plus subtilement. Une femme 
ne se trompe jamais quand elle 
juge du cœur d’une autre femme 
par le sien. Son amie aimait Ro
land : impossible de s’y mépren
dre Quand il avait baisé la main 
de Florence, celle-ci était deve
nue toute rose.
Maintenant, assis près d'elle, il 
lui parlait à voix basse, et elle 
souriait d’un sourire délicieux, 
qui donnait à sou visage une 
impression angélique. Une flam
me pure brillait üausles yeux 
de l’adorable créature qui s’aban
donnait ingénument au charme 
qu’elle subissait. Elle aimait :
A'ice ne doutait plus. La joie 
naive que l’orpheline ne pen-ait 
pas à ea-iher, la gaieté iran he 
et jeune qui succédait tout à 
coup chez elle à la tris esse et 
aux larmes, autant d'indices b n 
certains Tout • la soirée, Florence 
tut rieuse et charmante. Elle ne 
s’assombrit un peu quYn voyant 
approcher l’heure du départ, 
l’heure où elle quitterait ce ‘- 
home ” où elle se sen* ait enve
loppée de tendr.*ss •........ Il était
convenu que ltolaud la reoon 
duirait à Pas-y. Peu ant tout 
le trajet, elle resta muette pelo
tonnée dans un coin du coupé.
Et lui respectait son silence, 
n’osant rien dire, car il la devi 
niât confuse et gênée. Quuud il 
lui offrit sa main pour l’aider à 
descendre, Florence leva les 
y ux sur lui, des yeux humid, s 
ou perlaient (les larmes. Les 
doigts de la jeune tille trem
blaient en touchant les si. us......
Elle dit : “ —Merci ! ” faible
ment et disparut derrière la grille 
du jardin.
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Bryson, Graham to.—Tenez, ma chère enfant, c’esi 
pour moi l’une des bonnes heures 
dt- la j «urnée. j’ai fini ma tâche, 
satisfaite de moi-môme, puisque 
j’ai travaillé en tout - conscience. 
.T'attends mon mari et mon frère 
L’Opéra fait relâche, et je me 
rejouis à l’avance des instants 
que je vais passer, 
eux et tous dans l'intimité con
fiante de la famille.

Florence s >upira.
—Oui, murmur -t elle. Aimer, 

être aimée....toute la vie est là. 
Bien \ aines les autres joies qu’on 
envie à côté de ces joies qui 
viennent du cœur !

— Puisque vous jiensez ainsi, 
pourquoi n’accordez-vous pas 
vos actes avec vos désirs Y J di -, 
riche, intelligente comme vous 
êtes, il vous est aisé de choisir. 
Quel homme distingué par vous, 
ne serait heureux ds vous adorer.

Miss Sidney lit un brusque 
mouvement, et cacha tout à coup 
sa lète entre ses mains.

—Grand Dieu ! vous pleurez
—Ce n’est rien... Jesuis ridicu

le de ne pas savoir me contenir.. 
Pardon nez-moi ...........

— Vous pardonner, ma pauvre 
enfant ! Mais c’est moi qui suis 
la coupable. J'ai dû, par une 
phrase maladroite, évoquer chez 
vous un souvenir triste............

— Eh bien ! oui, je l’avoue. 
Voilà plusieurs fois que vous me 
parlez de mariage....et vous ne 
savez pas, vous ne pouvez pas 
savoir...........

Elle s’arrêta une minute, puis 
d’u e v ix plus laible :

-Il lie m’e^-t pas permis de me 
marier ! Ne cherchez pas à coin 
pr. ndre
m’incombe........Par respect pour
moi-même, je n’ai pas le droit de 
m’appartenir tant que j > n’aurai 
pas acquitté ma d tie. Si j’aimais 
je fuirais au bout du monde pour 
détruire cet amour par l’oubli ; 
si j’étais ass z lâche pour céder 
à mon pauyre cœur, je prendrais 
en aver sioncelui qui m’aurait 
fait déchoir.

Alice écoutait avec stupeur ces 
paroles énigmatiques ; et à cette 
stupeur se mêlait une doulou- 
r nse angois e. Elle voyait Flo 
rence t-outinr, et ell«* pensait que 
Roland souffrirait, lui aussi. La 
jeune fille essuyait ses 'armes : 
elle reprit avec un accent navré :

—Et cependant, je suis née 
pour être une épouse heureuse 
et une heureuse mère... Je suis 
née pour avoir un mari, des en
fants, un intérieur, une lamille.. 
Une famille, à moi, bi->n à moi, 
qui n’ai presque pas connu les 
chers êtres qui m’ont mis au 
monde.........

Son émotion était poignante ; 
elle fondit en larmes et s'abattit 
sur e sein d’Alice avec la naive 
onfiance des enfants blessés. La 
jeune femme s'efforçait de l’apai
ser, de la calmer ; Florence ho
chait doucement la tête, se rebel
lant à l'idée qu’on jionrrait con
soler son inconsolable douleur. 
La pauvre petite pleura long
temps ; et, tout eu la rvgaidant, 
Mme Dnseigneur cherchait la 
cause de cette explosion de deses
poir. Sans doute, la jeune fille 
avait, ou s’im «ginait avoir un de- 
vorà remplir, devoir qui l’ein- 
pèchait de se donner à un mari. 
Elle voulait rester indépedante, 
libre de ses actes, sans être sou
mise à une surveillance étrangè
re. Mais ell** soiffrau décotes- 
clavag • vol >nt«»i e, puisqu’elle 
regrettait si am**renient de ne 
pouvoir disposer d’elle-même. Et 
pourquoi souffrait-elle, sinon par-
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g146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

Quartiers Generaux pour 
Bargains en Epiceries.
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Arrivée et Depart des Malles,,!
pectaient aussi la femme. An 
lieu de FO griser de son succès 
Mine Duseigueur se montrait 
d’une extrême simplicité, affec
tant do ne jamais parler d’elle 
üjlle coupait court, avec une gêne 
gracieuse, aux éloges exagérés 
qu'on lui prodiguait. D’elle-mê- 
ni«*, elle s’ollrait pour toutes les 
œuvres de charité, prêtant l’ap
pui de sa réputation sans mar
chander. Dans une soirée, Alice 
ne se faisait jamais prier pour 
chanter, et toujours avec la mê
me affabilité souriante. Un jour 
un grand seigneur viennais or
ganisa un concert pour la créa
tion d’un hôpital militaire dans 
la banlieue de Paris. Il s’adressa 
natur-llement aux artistes en re
no n q i to is demnacèrent de> ca
chets el vés. Seule, Mme Du sei
gneur n’accepta rien.

—Je ne fais mou métier que 
<ur les planche-*, dit-ell *. Dans le 
monde, je redeviens femme du 
monde.

MAiLKS.

Solution (l’Antipyrine OUEST.—Toronto, Hamilton, London, Peter- "
boro, Smith’s Falls, Perth.......... ..................... j

H-lleville, Napanee, Bowman ville........................
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co

lombie Britannique...............................................
Sharbot Lake, Norwood...........................................
Broekyille, Kingston.................................................
EST .^-Montréal, etc.............................................

tJSt. Jean, etc.—(Ligne Courte)..........
Provinces Maritimes et Vite du Prince Edouard
Cornwall, Morriaburg, Lancaster, etc........ ..
Québec et Trois Rivi-res.........................................
El ATS UNIS—Via Ogdensburg........................
OUEST des Etats-Unis........................................ 1

A. P. M. I\ V. M.l M .
10 ü 30 i: "u
10 7 00 9

10 30 8
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Vente en Œroi à Pt>rls, B. MAZIER., Pharma, 234, boni-1 Voltaire
DélXlsilaire à Ottawa : D' F.X. VALADE.

Ed. MORIN A C1*. A Mont, fa! : LAVIOLETTE A NELSON

Halifax e

"7*00 
7 00

6 30
3 2

7 00
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NEW-YORK, malle directe ........ 4 15
1 00.........
1 00........
1 (XII..........

BOSTON et la Nouvelle Angleterre.!..!”!!! 
Rouses’ Point...................................

00
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KT DANS TOUTES LES PRINCI1AUKS PHARMACIES

Kemptville.................................................................
Merrickville...............................................................
Chemin'de fer dv Saint Laurent et Ottawa :
Manotick, North Gower e* Metcalfe....................
Kars, Kenmore, Osgoode Staiion, Oxford Station 

Chemin de fer du Pacifique, Ouest :
North Buy et tous les Points à)

1 vuest de Pembroke........................................ )
Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renf ew etï

Almonte...........................................
Carleton Place......................................

7 00
4Î5

7 (XI il 
9 30 11

4 15
4 15

(Avis aux [Consommateursdevoir sacréUn 9 4 15
il

ttawft,
OuestLes PRODUITS de la.

10 30 8
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10 30

8 12 20 
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........ 12 20
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Appleton, Ashton et Stittsville........

Chemin de fer du Pacifique, Est : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland.) 

Th u iso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc.

Chemin de fer du Canada Atlantique 
ndria, Glen RoberUon, Greenfield, Max

Comme les plus ri :hes sont 
assez souvent les plus avares, on 
lui savait gré de cette générosité 
peu commune, Quant à Roland, 
ou l’aimait et on l’estimait pour 
des raison 1 presque identiques. 
Cet homme aurait pu 11’être qu’un 
heureux agioteur comme il y 
a tant. Au ontraire, il se mon- 
1 rait épris de choses d’art, amou
reux du mouvement littérai e 
de son époque Son érudition 
profonde et variée, sa on naissan
ce parfaite des langues éi rangères 
en faisant un être à part Ou avait 
pardonné d’abord, sa haute for 
tune à cause de l’infimité de -es 
débuts : 011 la trouva fort bien 
placée quand on vit le genre 
il existence qu’il adoptait.

307% rue St-Honoré, à F>A.FtIS
mi me ORIZA-OIL-ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA-VELOUTE * OR IZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-OMZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LOS VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT dans toutes les UISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 

Œxx-voi framoo do Parla du Oettaloçrue illustre

2 00

AlviUe................................................. ;
Eastman’* Springs, South Indian, St. Pol

pe. Coteau Station, etc............
Jonction du c. defer Pontiac et Pacifique 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, 1 
^ Shawville, Hey worth, Fort Coulonge, etc.. /

Bell’s 
tonburi

Hull..............................................................................

GATINEAU.—A la Rivière du Désert..............
Chelsea et Ironsides................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi

et vendredi................................................ .
Killing's Bridge, Stewardton .............1
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd )

man s Bridge................................................ z
Arch ville, Ottawa Est.................. .......................
Merivale, City View et Jock vale, 

et samedi

}
3 30 8 00 1 45

year-j
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4 00 11 45 ....
11 45 .... 5 ÔÔPar Dilioknc* :

Corner, Richmond, Skead’e Mille, 
burgh, Fallowfield et Mosgre-, e...
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.... 10 00 ..........

.... 10 00 ........
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oowtidèrent comme le remfrûe le ph* ettr et efficace contre le»
e, mardi, jeudi j

IV Malles Ân 
Lundi, 2, 9, 16, 23, 30.

I)u reste, cette fortune s’était 
indifiée rapidement, an grand 
jour, ; ar uu de ces coups de 
chance qui stupéfient les bour
siers. U11 beau matin, quelques 
spéculateurs hardis entreprirent 
de faire crouler la fameuse Soci
été des Métaux. Il semblait

MALADIES DE POITRINE
Jeudi, 5 12, 19, 26.....................Via New-York
Vendredi, 6, 20 ..........................Via Ne^-York

6Le temps marchait, ramenant 
février, aux journées froides et 
et pluvieuses. La gloire de Mme 
Sslb**rt était maintenant un fait 
consacré. Les jalousies se tai
saient devaht l'acclamation uni
verselle. Après Ophélie, Valen
tine : après Valentine, Juliette 
et les autres héroïnes de l'opéra 

Malheureuse
ment, les journaux craignaient 
que l’étoile nouvelle disparût 
du ciel pa'isien pour aller briller 
dans un autre firmament. La 
mode commençait de ces grau les 
tournées qu’entreprennent par
fois les artistes célèbres Un 
imprésario hardi avait offert, 
disait-on, un million n-t à Mme 
Salbert pour donner cent repré
sentations dans les deux Amé
riques. Ce soir-là, au cercle, on 
discutait le potin :

—Moi, j’affirme que c’est faux, 
dit un jeune Parisien

PHTHISIE, MOffCJMTff CMMHIQUEi, TW* »HCIEHHES et QPIHIITRES 
B» TnM oka L P A UT AUBE ROI, A rm Mu Oémmr, PARIS.

DÉPÔTS DAMS TWT1-M UU PBIWCIPALBS PHARMACIES DÎT CANADA 6

doirot;6‘" >5
Heures du Bureau, de 8 A.M. àSP.M.
Mandats sur la Poste et U Banque d’Bpargnes, de 9 A.M. à 4 P.M.

M* QOUlN, Maître de Poste.
celle ci, patronnée et soutenue 
par l«*s rois de la finance, dût 
résister vaillamment. Poland 
fiait audicieusement à la baisse. 
l'événement lui donna raison : 
en deux mois il décupla son ca. 
pitaV Les uns dirent : “—I a 
de la veine ! ’’Les antres répli
quèrent : Il est rudement ha
bile ! ”

IT-iSV
Bureau de Poste d’Ottawa, Avril, 1891.
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dee Poumons da Pole Inflammatioii.sf 02 uon» d’Urine.’ iléviw typSidiï^îi ' *Uurémi“’ Hydrophiles. Rêten- 

1 ” Pansement à U main, en 3 eU^pat^. sans couper le poil.
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^of Toronto.

Les premieis ne se 
trompai nt guère : les seconls 
non plus. Veine ou habileté, 
Roland inspira désormais u e 
confiance absolue ; et 11 confi 
ance. à Paris, c’est la moitié du

a63u
? S

KREH, 
raxsxfcimsun» for paies 1succès.
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COMVJfT MEUH^T

LES B0NAPAR1
I

Dans un hôtel de la Ville I 
nolle, non loin de la chapelle 
repose le cadavre de sa tante 1 
fine Borghèse, non loin du pa 
silencieux où mourut, aveugle 
abandonnée, sa grand’mère, la n 
d-i grand-Empereur, le Prii.ce I* 
léon vient de mourir.

Il'semble qu’une double fata 
pèse sur cette race des Bonap; 
(aussi nombreuse, uu moment, 
les trônes de l’Europe): l’exil et 
mort prématurée. *

Trois seulement d’entre eux 
fermée les yeux sur la terre 
France; presque tous 
voués à une disparition précoce.

Charles Bonaparte, le père 
l’E npereur, le fondateur de la 
i.astie, meurt à Montpellier à pe 
âg«, de trente-huit ans; Napolêt 
cinquante-deux ans quand il s 
combe à Sain te-Hélène; de 

""lœurs, Caroline meurt la plus A 
à cinquante-six ans ; Pauline 
que quarante-quatre ans, 
quarante trois.

Voilà pour la première gêné

E

Celle qui lui succède est plus 
encore moissonnée.
Reichstadt meurt à vingt et un 
à Schœnbruiin, le 20 juillet If 
Les deux fi les de Joseph, marié* 
leurs cousins Charles et Lo
meurent l’une à cinquante-ti 
l'autre à trente huit ans. Des 1 

faut de Lucien, celui qui metn 
le plus Agé est le prince Pierre,j 
re de Roland, mort à soixante ti 
ans, le prince de Canino à cinquai 

Lucien 
Des enfants

y . .xq tartre ans, le prince 
, ^quarante quatre.

Louis, l'ainê, le plus aimé, ce 
^ Jé ^ (qu'avant le divorce Napoléon ai 

adopté et que les médisants Usai 
être son fils, était mort à huit a 

1806; le seco

*

à La Haye, en 
Louis, meurt à vingt-sept ans,
Italie, pendant l'insurrection 
1831; le fils aîné le prince de Mc1

tort, meurt à trente-trois ans, 
1847.

Nous 11e nous attarderons pa 
compléter cette nécrologie t 
connue ; mais pour le pense 
pour le médécio, elle éclaire d’t 
singulière lueur l’histoire tout 
tière des Bonaparte.

I

11

L’antiquité, respectueuse 1 

grandes infortunes, nous a légué 
tragique histoire d’Œdipe et 1 

Atrides, de ces familles marqu 
* du sceau de la fatalité. Mais i 

puissante à soulever les voiles 
destin, c’est à la colère divine qu 
le a attribué leurs inéluctables 
fortunes.

Plus tard, au moyen âge, la c 
me tradition s'est perpétuée sur 
familles et sur les lieux maudits.

Mais aujourd’hui, nous allons 
delà, nous n acceptons plus l'int 
vention des facteurs occultes et, 
même que Pasteur a montré ç 
les champs maudits ne sont mort 
que parce qu’ils recèlent le ger 
de la bactéridie charbonneuse, 
même uous demandons à la sciei 
la raison de la destinée des famili

Cette raison est l’hérédité : 
Bonaparte sont de» arthritiques hé 
ailutres.

Or, au dire des médécins, ri 
ne se transmet plus facilement j 
l'hérédité que le tempérament, c’t 
à-dire l’ensemble des caractères ( 
constituent la prédisposition moi

!

Il n’y aurait d’ailleurs, à les 
tendre, que deux ou trois sortes 
tempéraments ; parmi lesquels 
lymphatique et l’arthritique (aui 
lois appsle sanguin) sont les p 
nettement accusés.

Au lympathique appartienn 
t les cheveux olonds et les y* 

bleus, les chairs molles et laiteui 
sou intelligence est lente ; mais 
qui, au point de vue p«.thologiq 
le caractérise nettement, c’est 
susceptibilité des muqueuses, 
fragilité des va sieaux, la facil 
des suppurations. Jusqu’à tre 
ans le lympathique a de» gourra 
des écrouelles, des croûtes sur 

v tête, des glandes au cou, des enj 
lures mv doigts, des écouleme

4
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